
+
2

*A
*S
C
,
C
e

W
E
E
e
T
e

©

  
t

a
a
N
a

“N
am
e

*
L
r

a
a
a
a
r
s
A
A
A

A
A
A
S
A
A
A
R
A
A
A
A
A
A

A
A
A
A
E
F

1

w
v
:

A
aA
A
A
A
a
d
A
d
A
d
e
A

  

-
à
4

+
4
t
e
A
r
i

 

 

= 
 

 

ABONNEMENT—PAyabled'avance,

DISTRICT DEF MONTMAGNY :

à an... Larraeranseeeot
6mois..….…... [ER

HORS DU DISTRICT

8 MIOÏS.....avosss srcccsncorcs0 0e

rrvsecsau cn caso dust es ere s1a00e0

…. 80 50

vere $1 00
… 050

  

VOT. 5—No. 19

cu

“LE PEUPLE
tine St-Tuo nas, Hoatmagny, P. Ç
 

 

 

VENDREDI, LE 3 NEVRIER 1995

mmepersmrme + em 2emmmer

PEU DE PAILLE

 

Qu'est-il donc arrivé à M. lhilip-

pe-Augusie Choquette. le bouillant,

le frétillar: sénateur 7 Depuis quel

Ques seczalnes, il st niuet comme une

Carpe el size conne Un agnénu. On

ne reconnaît plus le Choque:te d'au-

trefois, co stand casseur de vitres qui

mous avait l'air d’un éroque-mitaine.

L'aimosphère seraine du sénat au

Mait-clle eu un effei st subi et si ra-

dical sur son tenipéramment de ba-

tuilleur “ Se serait-il assagi au con-

tect d'hommes sérieux 7% C'est im-

possible à croire. pour qui connaît le

personnage : il est de ces gens incor-

ligiMes qui ne déplorent lex suites

d'une bévue que pour ch commettre|

une autre à la première occasion.

Mais pourquoi donc M. Philippe-

Auguste Choquette est-il maintenant

gi tranquille pourquoi, par exemple,

a-t til abandonné si soudainement et

si complètement sa campagne contre

le premier-ininistre Ÿ

l'otient, il n’F à pas s0ougtemps

ae M. Choquetie partait en guerre

contre M. Parent, avec cet air de

pourfer-deuque vous counaisse bien.

Foi de Clhoguetie. ce qu'il devait pas-

ser mal son temps ce premier-ninis-

tre aui n'était pas digne d'occuper “nu

poste iuxsi élevé, qui sacrifiait les

Intérêts lez plus chers de notre pro-

virée, Oui s'était enfin rendu coupable

pires fautes administratives.

Rien que le tête de M. Purent ne pou-

vait conteuter M. Choquette, qui ne

devait s'acécorder aucun moment de

repos avant d'avoir abattu cette tate.

Et tout à coup nôtre bouillant re-

dresseur de torts met bas les armes,

sans avoir fait le moindre mal à M.

Pazent, .

Ii est évident que le pramier-ani-

uistre mérite la décapitation anjouf-

d'hui autant qu'il y a quelques se-

maines. I mest pas plus capable de

samplic  dignewent ses hautes Foie

thos er Honpas uéparé ses fautes

Si M. Choquette se tient coi main-

Jenunit, Chast donc QUI à été mis À SA

place par un homme qui ne vaut pas

grand'chose, pourtant.

On pouvait difficilement, d'wiileurs,

æ'auteudne à mieux du fnést lient <émin-

teur. Pour mever À boue fix ta tA

Ghe qu'il avait inconsidérénrent en-

troprise, il auvair fallu que M. Pihi-

gippe Auguste Choguetite fût autre

phone qu'un bagoulard.

Sa dernière nésaventure me le

guériva cependant Dés. 11 fera Dien

d'untres frasques.

Mais il n'affumera jumais que dus

feux ‘de paille.

—_

des

Le parlement fédéral siège depuis

trois semaines, et, pratiquement, il

n'y a encore rien de fait.

——— '

A chaque convocation das clram-

‘bres, C'est la même question qui se

pose; partira-t-it où ne pantiza-t-il

pas ? Le parti libéral veut qu’il pantte.

et M. Parent veut rester. lt M. Pa

rent l’eurporte.
_—__>

La wetvañt> procikiine de l'ion. M.

Amédée Robitaille est plus sûre que

veille de M. Parent. M, Monet stucé-

devait à M. Robitaille, comme secré-

taire de ‘la province.

ee EE1

M. Whitney fuit autant les dé

moustrations que M. Ross les recher-

chait. Le vote du peuple suffit à

{ambition du cher couservatqur.

<< 

L'on préteml que depuis la défaite

du Xabinet Ross, presque tous les em-

pioyés publics d'Outario sont deve.

nUS couservivteurs.

Esi-es que les

f'Assemblée légishative seront
ressuntes.

———<

délibérations de

inté-

Plusieurs journaux dibéraux d'On-

tario ntmettent aujourd'hui que le

cabinet Moss a commis une lourde

faurs en restant

=

au pouvoir mans

avair la majorité populaire. Ces mê-

mes jounmaux ont dit le contraire aus-

si longtemps qu'ils ont cru conserver

le pouvoir.
= 25

Trois pertes de vie

Montréal, 2--T'incendie qui a dé-
truit l'établissement de tannerie, rue
Frontenuc, hier, au cours duquel deux
hommes ont perdu la vie, réclame une
troisième victime, Tu employé, un
allemand, qui a pu s'échapper du bra-
sier, déclare qu'il y avait trois hon-
mes ditus la chambre où s’est produite
l'explosion, Un employé, supposé

être celui en question, n'a pas été
revu. ‘

 

————————-

On réveille le condamné à mort, au
moment de l'exécution, et le gardien
fait observer au patient que, s’il dési-
te manger quelque chose, on ne le lui

refusera pas.
—Faites-moi une daube ! demande-t-

#1 d'une voix éteinte.
—Partuitement.
— Muis pour qu'elle soit bonne, re-

prod le condainné, n'oubliez pus qu'il
faut qu'elle euise vingtquutre heures.

nement des létats-Unis

re EEA
 

REDIGE EN COLLABORATION.

Un naufrage—La grève des mineurs

en Mlemange- La Princesse Vie-

toria subit une opération pour

l'appendicite— $12,000 dans un

lit. Notes diverses.

Boston. 31—Mgr l'archevêque Wil-,
Hams a subi avec tant de succès l'o-°
‘pération de la cutavacte à l’oell droit,
à l'hôpital Curney. qu'il se prépare à
st faire opérer Poel gauche mainte- |
nant,

La première opération & cu lieu, il

V a deux semaines et lu seconde est
fixée à jeudi de cette semaine.

Ottawa 31--M. Edoutrd Gauthier,
couvreur en tôle, est tombé hier, du
toit de la nouvelle égtise d'Ayvimer, | deux lois cette soutie BOW cv an var
hauteur de 45 pieds. ct s'est intiigé des
lésions internes qui font désespérer
de su Vie. I n été transporté à l'hô-
pital de la rue Water.

lesseu, 51-- Ou rapporte que le nom-
bre des mineurs en grève s'est élevé :
à 193,015 contre 194,268. samedi der-
nicer. Le nombre des grévistes va done

en augmentant.

Les ateliers des forges cot foude-
vies de Ruhvort et de Flam vienñént
d'être fermés par suite du manque de
charbon. 5,500 ouvriers xe trouvent

de ce chef sans travail.

Londres, 31—La Princesse Victoria,
fille du roi d’Angleiprre. a subi ce
matin une opération pour l'appendi-
cite au palais de Buckingham. (Test
le chirurgien ordinaire de Sa Majesié

Sir Frederick ‘Freves qui a pratiqué
l'opération.
Le bullétin de sauté indique que la

princesse va très biocn et que l'opéra-
tion a parfaitement réussi.

Bridgeport, Conn., 31-- T'apparte-
ment de Mme Johanna B. Lumpkin,
dang East Washington avenue, a éte
visité hier soir par des cambrioleurs
qui ont fait un coup dont ils doivent
être très satisfaits. Leur expédition
leur a rapporté $12,000.
Les voleurs ont découvert dans ux

lit un petit sac de chamois, d'appareu-
ce bien modeste, qui renfermait $650

en espèces, des bijoux valant $3,000

environ, et les obligations du. gouver-

représentant

une somme de “6.500.
Les voleurs, après avoir découvert

la cachette de Mme Tumpkin, se

sont contentés de ce joli butin qu'ils

ont emporté.

Woonsocket, R. 1., 31—L'avocat

J. D. Plnmondon, de Sorel, dont les

journaux ont tant parlé à la suite de

l'élection fédérale du 3 novembre,

dans le comté de Richelieu. est arrivé

à ~Woonsocket el est en visite chez des

amnis de Manville.
M. Plamondon était officier rappor-

teur pour le comté de Itichelieu. et

c'est lui qui avait recu les dépôts de

$200 des candidats MM. A. A. Bru-

neau et BrunoLeclerc.
M. Plamondow auraif, paraît-il,

perdu les documents qui étaient ren-

fermés dans une sacoche rendue célè-

bre par les photographies que les

journaux du Canada en ont douné.

M. Leclerc a déposé une action uu

gouvernement fédéral pour repatrer

ORGANE DU DISTRICT

MONTMAGNY. VENDREDI, 3 F

BUREAU DU JOURNAL ‘Dépêches télégranhiques UN MILLION DE DEFICIT | toutes les règles de la stratégie, ils se!

luncèrent tous à l'abordage de l'inté-
ressant iumifère. I fut

. ; malgré ses efforts valeureux.
Au banquet que fui a donné le dub qe prisonnier et on

 vaineu
On le

le conduisit à

i
two, minisire des chemins de fer. à

cherché à faive oublier de désastre

de son adininistration de l'Intercolo-

nial en affirmant que cette

rée deviendra le pias bol

riosité.
Ce loup-marin n'est mort que dans

Paprésmidi. Il a été décidé qu’on se
partagerait ses dépouilles en souvenir.

voie fer- et qu'on mangerait les pattes et lu
actif du queue de l'animal à la sauce blanche,

as ministérielle. l'hon. M. IW. Préfon-

par : . , . taîne et M. Gourdeau,du département

Rou prédécesseur, M. Blair. NOUS du ln marine, ont êté invités par télé avait déjà promis la même chose, € granaue, ot on espère leur arrivée par

Été ce qUe nous voyons UN des trains de l'après-midi. Le té-

légrannine portait que l'aunphibie me-

sure ving pieds de tours, et que M. le
ministre pouvait emiuener des amis.

=

mupteEcho de la catastrophe de Richmond

* de résivhteur «t

aujourd'hui, les déficits se suivant du

plus en plus considérables,

Celui de l'année

; qaesgtle le mifion.

dernière touche siirs

 

; pitæl primitif, Conrmme explication. M.

 Enmnerson dit qu'il a fau augmen-

ter des sages de de maén-d'oauvre”

Tres biog, Le gouvettranrt doit

, Dayer ses hones aussi cher que les

compagnies privée

Mort dælun des survivants

«—Mime J. Biiutt a
mort de sol

Rivlnuond,
levir In nouvedè de lu

iué à Mexico.
Tax bloswures: regues dans uae col

sion de citémiti de fer au Mexique,

Mais qui nous expliquera pourquoi ont €? ka cafe de cette mont, 11

des ed eh ; 4 était errplopé connne conduataur sur
tes compagnies privées qui ont Paré qu train de voyageurs lors de l'acci-

leurs hommes piux cher que le gou- dent. :

vernement, lougtemps avant celui-ci, M, Kiliott est venu piësser Une par

font quand même des profits Gtodis tie te Fête chips wl pce meade, al

ste l'Intercoloniet absorbe stirs . fut l'hôte de su vénéraible mère.

“tte d'Intercotonias afSorhe sus CE Chose vomargnable, Ÿ éfiit lun des
se des sommes énormes, soit à COMP- voyageurs à Lord du train spécial qui

te de capital, qui ne donne pas Un est vent en collision le 31 août de-

SOU de compensation, voit A compte MEU pres de Richmond avec le terri
' Voile résultat connu

au revenu i >

L'Intorcotoniku

jus
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| ean

trvverse sur da

grande partie de son étendue,

une région fertile, aisée, où le com-

merece est considérable ef ou da con New-York, 31.—Un enfant de 6 tus,

cumence par eau n'est jamais forte. nomané Barnard IRoszKowsKy, a con

Comment se fait-il que k vecette soitj aru devant le juge Denal, sous d'ac-
Lo ; » . squsauit i : ifeildle. : petdit Qur-

si pauvre. Il y a une raison i ce dé vusaition WW howicide. (Le pridic ea
2e af 1 con, conne hien on le pense, me se

WH + ste (] * RE + *, -

plorabie état de c se. visait pers ha urolidre idée de Ta pra-

Quelle est cette raison ? vite de Koute cette laffaine : 11 Skit

Les taux de transport sont#fs trop| plus intéressé par da robe du -juge

Yavin ian 9 que Par ‘les délais. +
minimes ? Lo iP

favoriti il con Bernard Roszkowsky ‘était accuse

Le favoritisme est-il Wop — SÉlÉ! d'avoir qué kun coup (de fusil son
nai * 7 petit camatwde (George Vanderpool,

Est-ce que nous ne devrions pas, âgé de 5 ans, demeurant dans TLom-

à a à i Hl ventre, près de da œoute d'Idust
faire une enquête complète, et im- de e, q i

q Ï Chester, village de Westchester.
Le juge Deuel à jugé Taffaire en

Le crime d’un enfant

 

 pantinle sur toute l'administration du

chemin de fer de l'Etat. * |ces termes :

Nous croyons que c'est IX le meïl- “dla foi dit Qu'un enfant de cet

leur moyeu d'arriver à la vérité et dejÂ£é est incapable de connaitre wn
coir It crime. Tia place te cet enfant est au-

von a près ide 8a mere et hou pas ici. M est

Jour. acquitté

D'amélionation sensible,-il ne faut}. Le jeune Betmard était accompa-

pas Un espérer tuni que les choses #NÉ, AU ‘tribunal, de sou père, M, Ja-
continueront d'afler au gré de tout cou Raxzkowsky, Ce dernier a racon-

continueront éater an gre Ce “té at juge comprent des choses se sont
le monde. M faut und mesure  TAdi-| paussées :

cale. ! “M y a deux jour, Bennawd vint

Un million de déficit par

—

année,| tVertir son père qu'il y kvait des

C'est «un mifion ajouté à lu dette ou wrerles dues On arbre de da cour «Frst | n ajouté à lu de ¢ pri d'en tuer quelgues-uns, 3K Fosz-
dérabié A d'autres services qui se-l lrowsky prit son fusil xte chasse,

talent plus ubiles pour 1 public. chargé à deux ‘coups et abattit quel-
ques oiseaux. IL n'avait tide qu'une

senile «artouche capaudanit et Git
retard chez Mu, posant son ftusit dans
un «oin. Quelaules imstamits après, le
jeune gkwdon s'emparañt de anime

pour jouer avec son petit cœmeanade,

 

situation sous son véritable

   

 

Globe Trotters
  dans ses fonds.

Amesterdam, 31—Le steamer au-

glais * Alba,” capitaine Cox, parti de

Uewport News, le 11 janiet, pour

Amsterdaiu, est échoué à Sandvoort,

près de Haarlem, dans in mer du

Nord. C'est une perte totale. Douze

hommes de l'équipage ont pu être dé-

bargués, mais il en reste encore 25

a Lord.

Londres, 31—Une dépêche de Ber-
lin dit que l’état du prince Eitel, se-
cond fils de l’empercur Guillaume, est

très grave, Il a eu plusieurs hémor-

ragies pulmonaires et paraît souffrir

DLeaticoup.
eeceEE

UNE BOITE DE PILULES
 

Empoisonnement d'un enfant

L'Assomption, 1—Dinuanche soir,
vers 7 heures, Joseph Alexandre Gé-
md, enfant âgé de 315 as, de M.

Wilfrid 1Larbour, peintre de 4 is

sompition, samwsait prés d'un buffet
Jorsqu'il vit sur les tabtettes du meu-
ble mie petite Loite contenant des pi-
lules, '

Monter. s'emparer de la bofte set
an absorber le conteny, fut pour l'en-
Pant l'affaire dŒ'Une ininute. Les pa-
vents s'apercurent de In disparëtion
des pilules et enfant tomba nudwde
subitement. Ou envoya chercher un
médecin, qui jugca tout traitement
imutite. L'enfant mourut quelques
heures après, Hier ont eu lieu les fu-
nérailles.

eelp0

M. JOE MARTIN

Est expulse de la Cour de Police à
Yancouver

Vaneouvr, CL. A, 21,.—M. Joe Mar-
‘tin, ex4premiersmuitiistre de ln Co-
lombie Anglaise, à Été expnisé de da
Cour de Police, a Vancouver. Dams
les cours supéricunss et inférieures,
M. Martin avalt souvent défié da po-
lice de ‘lo fire soutit.

Hier. M. Mabtin a aceusé le détec-
five Mulhern e mentiv dans son té-
moigimge. »
M. Mulhern a demandé à M. Mar-

tin de sortir. M. Mevrtin est sont,
mais à est rentré vivement, disant :
* Mulhenn m'a aisailh."
M, Muhenn a déd'aré. qu'il ne l'a

viait pas touché.
M. Martin a dit: “ Vous feriez

mieux de me mettre en prison ; ablez-

y. emprisomez-moi Le juge Wil
lumis à ordonné son expulsion.

Le chef North et le policier Ander-
son ont alors fuit santir de force, de
ta Cour, d'avocit bien connu.

DRAME SANGLANT

  

Dans une mins de Whanapitae
Ottawa, 1.—Des nouvelles de Wha-

napitae, sur le C PR, disent qu'a-
ue baguwwe qui pourrait bien se ter-
miner par mort d'honnne a eu lieu,
supedi, @ une mine à deux milles de
ve village. .
Une bande id’ Italions ont attaqué à

“oups de haches un des contreanai-
tres dont le nom ne nous est Das en-

core connu. i
Le walheureux est & lartidle de Ia

mort. ll a le front et le cou ouverts
de denx voups de lache, et la clavi-
cuie cassée

 
a

Le tour du monde à pied.— Partis de George Vanderpool. On me sait dans
. quelles circonstances #1 a ‘fait qavtir

Paris le Ter novembre 1903 te coup. wads on à Constaté que itou-

- Deux jeunes français, Robert La- jte I charge de plomb ‘avait pénétoé

perrière et Nicholas Gerolin, Agés res- dans le vou de Georgie Wanderpool,

pectivement de 22 et 19 ans, sont de dont a wort a été instantanée.”

passage à Québec et logent au Victo-

via. Ils ont parié de faire le tour du
monde, à pied, en quatre ans, sans ar-
gent, travaillant, chantant et écrivant,
pour défrayer les dépenses du voyi-
ge. Partis de l’aris le premier no-
vembre 1903, ils toucheront $1,500,="ils

y retournent le où avant le premier
novembre 1907. après avoir accom-
plis les conditions de leur contrat.

c'est-à-dire après avoir fait le tour

du monde et avoir marché 48,000 mil-

 

des ministresLe saloire

Les dénutés, les sénateurs tou-

cheut une indemnité : les ministres

des appointements ! C'est toujours le

moi et la chose.
Les appoinitements des ministres

sont de 60,000 frames par an, soit

5,000 par mois, lesquels sont payés

  

les. le 30 par ie caÿssier du nrinistère.

Is sont débarqués du * Parisian »

|

Une vieile tradition

|

veut que co
ar Halifax. il y a quelques jours, et 5.000 francs soient contity x avec
ont marché jusqu'à Moncton. La (des billets de banque neufs et des

pièces d'or nouvellement frapp'ées.
Quand le changement de ministère

s'effecine dans le cours d'un mois.

on ne peut plus payer le traïtenremt

monsuet : on paye alors par jour—

tous les mois étant supposés avoir

écniement trente jours. Chaque mi-

nistre sortant recoit autant de fois

un trentième de son salaire complet

qu'il est resté de jours en exerci,

durant le mois, Tes autres trentiè-

nes appartiennent at nouveau minis-

we. ;

I. importe à ce propos d'indiquer

la différence de régime qu'il y a en

tre les ministres sénateurs ot les mi-

uistres dépurés, Pour les minisbres

dapuités, 1 ne peur y avoir eumul en-

ve le traitement minïstéridl et l'in-

tenmnité fécistative, tandis qu'il y à

cemii pour les ministres sénateurs
ati touchent =69,000 fr. par an ou

tempête les y a arrêtéset comme elle

semblait vouloir lex y retenir nos

* globe trotters © ont prix l'express

maritime et sont arrivés à Québec,

hier matin. Ils ont déjà fait 15,000

milles de chemin, Leur intention est

de séjourner ici, deux ou trois jours,

et, après voir visité nos monuments,

de continuer leur intéressant voyage

via Montréal. Ottawa, ln Colombie

Anglaise, l'Australie, les Indes, l’A-

frique, etc.

Les hardixs voyageurs sont deux jo-

lis garçons, parlant plusieurs langues

uvec facilité. Leur uccoutrement

est des plus pittoresques, et lu cocar-

de tricoiore est bien en vue sur leur

basque et leur coiffure.

Ils ont eu des aventures nourbreu-

ses, 1evribles ct galantes, tour à tour.

De ces «dernières, ils ne disent mot

mais il parlent encore avec émotion

 

 ; 5.700 frances par mois. Cette distine-
s dangers auxquels ils ont |"; _ ; Po .

des dant ’ eu Arménie of

|

tion résulte d'un arrêt du conseil
d'Etat qui na été appelé à Juger lo
cas en ISTT.

ere©

Cartes de visites notables

I en Russie. Dans co dernier

pays. Cest à la srule intervention du

consul de ffrance qu'ils durent de ne

pas être expédiés en Sibérie.
p
e

pm

Capture d'un loup-marin
I] serait fort intéressant de live le

livre de bord du capitaine IXoeiug.
En effet, ses fréquentes expéditions à
hord du * Moutcalm ” n'ont pas tou-

jours été sans intérêt, et s'il n’est pas

parvenu, malgré la haute protection
de l'Amiral Préfortaine, à briser lu

glace qui couvre le fleuve de Quédbee

 

2
La

Ce West pas sans quelques pit-san-

tes raisous qe les imprinreurs pari-

siens ont prié, -conmme on sait. M.

Loubet. de ne pas donner l'exemple
des labstenvion, on matière de cartes
de visite du Jour de l'An. Paris, en
effet, a le monopole de la fabrication
des cartes de Visite de presque tous
des souverains où chefs d'Etat. Et ce

  

a Montréal, il a dû moins été le héros a pas nue  fourritare à dédai-

: HSN PY , ‘ave ag

|

= .
d'un assez bon nombre daventures Si. pour M. Loubet seul, les cartes

; mit atière à roman de Fu orpour fournir matière à un ron | de visite qU'il COusemme se comp

‘La Commission

 

montraient immédiatement que nous

 

DE MONTMAGNY

EVRIER 1905
à

de réforme de Montriad, M. Bwmer- bord on il obtint un Vif succès de eu-?
Le témoignage du capitaine Clado

 

Paris, t—Les ofticiers russes qui fai-
situent partie de Feseadre du vice-
amiral Rojestensky ont commencé de
donner leurs témoignages devant la
cour d'Euquête, Une grande foule
assisttit au début. Les officiers ne
furent pas assermentés, Iuais situple-

ment requis de donner leur parole
d'honneur.

Le capitaine Walierond, attaché au
trausport * KamachbatKka” raconte que

durant la soirée, au inoment où il sur-
veibMait Fapproche de torpilieurs. il
apercut vu navire qu'il trouva étran-

ge, et entendit des coups de feu. Là-
dessus il envoya un message au vais-

seat amiral disant :
Des torpilleurs nous suivent.”

Le vaisseau aumiral répondit

Dites-nous le nombre de torpil-
leurs quil nous suivent.” |

Le capitaine Wallerond envoya
alors Un message disaut : * Nous
marchons les feux éteints, les torpil-
leurs peuvent nous attaquer de tous
les côtés à une distance d'enirou 10
encäblures.”
Le capitaine Clado, qui était sur le

vaisseau amiral dit avoir vu les deux
torpilleurs et fait un récit circonstan-|
cié de la rencontre

Je vis d’abord ce navire avec
non télescope puis les projecteurs

HoUs assurèrent que nous avions af-
faire à des torpilleurs. Au méwme mo-
ment l'officier de vigie nous rapporta
un autre vaisseau qui vint presque

en collision avec le nôtre, Nous mu-
noeavrimes pour éviter cette collision
ot échapper à une torpille qui aurait
pu être humcée.Les projecteurs nous

 

 

avions affaire à un autre torpilleur qui
se trouvait juste eu face du vaisseau
amiral. à environ 15 encâblures. Nous
vimes le second beaucvup mieux que
le premier. Les torpilleurs <e reli-
rèrent peu à peu. D'abord nous ne
pouvions distinguer que l’avant, mais
ensuite nous les vîmes complètement.
Le premier torpilleur disparut au bout

de trois où quatre minutes, le second

fut visible plus longtewps.
[Les dépositions des officiers russes

ont été terminées aujour«l'hui, le con-
tre interrogatoire aura lieu demain.

ertalpen

EN LETHARGIE

Okdensburg, N. Y.. 1=Un ouvrier
de Benson Mines, Olivier Lalonde,
est depuis dix jours, en léthargie ct

tous les efforts gn'on a faits pour l'en
tfrer ont éte inktKes.

Lalonde, qui est âgé de 50 uns ct
qui a4 une femme et une nombreuse
famille, s'est enlormi comme d'habl-
tude il y a dix jours ; muis il ne s’est

pris éveillé le matin à l'heure ordinai-
re de son réveil. .
Ou crut d'abord à un somueil pro-

longé mais naturel ; cependant com-
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Internationale pr. PH. RICHARD
| Médecin et Chirurgien

Ex-interne de 1I'Horvice deo la Miséricorde, à
Québec.

Bureau chez —_——

TEL. GENDREAU,
Tel, 81. Rue St.Jean-Baptiste.

18 juin 1905,

VIDAL & LEPINE
*- AVOCATS --

J. L.. Vidai - - J. Eug. Lepine

Bureau à Montmagny, chez M. Alf.

Blouin, coin des rues du Dépôt et
Champlain.

18 sept 194

MAURICE ROUSSEAU
AVOCAT - -

MONTMAGNY

1 oct 1904, PQ

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURCIEN-CENTISTE

7. RUE SAINT-JEAN
Tel, 1511. 1 oct 1991,

L. D. KE. Bovssuar
 

L.L.B.

7 NOTATRE—

RUE DE LA STATION
5 ant1 oet 1901. Zontmagny.

BARDEAUX
De toutes sortes

Bois de Construction

BOIS SECHE

L. Boulanger € Fils
MARCHANU DE BOIS

MONTMACNY
15 nov. 1905, 

me il ne séveillait pas le jour s+ivant
on à fuit de vigoureux efforts pour le

faite sortir de sou sommeil, mais ce
fut inutile.

 

Le condamné Fouquet

Montréal, 2—Nupoléon Fouquet,
‘condamné à mort pour le meurtre de
l'enfant de sa femme, aux dernières
assises de Sherbrooke et qui a obtenu
que sa cause soit portée en Appel,

sera transporté à la prison commune
de Montréal d'ici à ce que la cour
d'Appel décide de son cas.

Cet ordre émane du département
du -Procueur-Général.
Au dernier terme de la cour d'Ap-

peLà Montréal. Mires l’anneton et Bé-

linger, avocats de Sherbruoke, ont
demandé à la cour la permission d’en
appeler du verdict et de la sentence
La cour d'Appel a permis Fapprl,

de mort prononcée contre Fouquer,
et a fixé le 15 mars prochain pour
les plaidoiries.
En obéissanuce à ce jugement de la

cour d'Appel, la Cour Supérieure de
Sherbrooke a dû surseoir à l’exéct-
tion et elle a fixé pro-forma le 7 avril
pour pendaison.
Attendu que la personne de Fou-

quet seru requise à l'appel devant la
vour d'Appel, l'hon.Procureur-Général
a transféré le condamné de Sher-
brooke à Montréal jusqu'à adjudica-
tion par la cour du Banc du Roi.

 

Feu M. Afphonse Pelletier

Résolutions de condoléauces

Trois-Pistoles. 1—~A une assemblée
des membres de la cour de Trois-Pis-
toiles, No. 4429 de l'Ordre des l'ores-
tiers Indépendants tenue le 25 cou-
rant. sous la présidence du confrère
Ciice LeBel, les résolutions suivan-
tas fureut adoptées:
,Proposé par G. D. D'Anjou, J. E.

Côté, et J. E. D’Anjou, secothlé par
confrères E. 1. Pettigrew. ot Augus-
te Lavgie. que les membres de cette
Cour oùt appris avec chagrin la mort
du confrère Alphonse D. Pelletier,
Ecr, Cuhef-Forestier et l'un des Tonda-
teurs de la dite cour.
Proposé par les confrères Dr J. PF.

Langlais, J. E. Coté, et J. A. Cham-
berlaud, secondé par les confrères J.
A. Levesque et Ernest Côté, que les
membres de cette cour désirent offrir
à ‘la famille du regretté défunt. l'ex-
pression. de leurs plus vives sympa-
thies à l'occasion du grand malheur Jules Verne. 11 y a pou de jours,

dans un trop bel élan le ** Montcalm”
avait monté sur la banquise et tout
Québec se demandait si l'on était des-
tiné à ne le revoir jamais, qu'à la dé-
rive, ce printemps, passer devant la
ville sur son état flottant. Heureuse-
ment qu'après huit heures d'angoisse,
Je cher navire reprenait mer et vo-
guait à toute vapeur. vers son re-

tent par dizaines de mildwes, c'est par

centaines de mitle que le roi d'Angte

terre. par exemple, distribue les

siennes. À ce titre, il détient le re-

cord parmai Jes tèreg

=

couvonirées.

D'ailleurs, le bureau de =X corse

pondance privée a toute I'impromtiand: >

d'un uiuristère. !

© Après lui, l'enipereur de Russie est
te plus grand consommateur de car-:

Tuge. Aajourd bui, l'aventure té CS res, Tes empereurs d'Alemusme et
ans terrible, mals aussi IULres d'Autriche en sont plus Geonomes. M

est vrai que leurs cartes sont co-'
pieuses : celle de l'empereur
cois-Joseph. notammieut, est un vé-
dtevble panchemin; portant une
vingtaine de titres. Quant aux rois
d'Italie et d’Espugme, ils n'envoient
leurs cabtes qu'&ux persoumes de qua-
lité. Pour M. Roosevelt, il ase modé-
rément de ce genre de politesse.

Ajoutoms enfin qu’au sous-secréth-
rint des pastes et télégraphes, on éva-
lie à soixante millfons ke nombre de
cartes de visite gni clreutent en Bu-
rope, par les sends services postaux.
à l’occasion du ler janvier,

N'étant mis en marche, Lier matin,
vers la barrière du Cap Rouge, le
Monteuhn  s'avancait majestueu-

sement au milieu des glaces flottan-
tes, quand, près des piliers du pont
futur, l'équipage aperçut, sur la gluce,
un superbe loup-marin, à robe grise
tncheté de points sombres, qui se

luisgait voluptueusement carasser
par les jeunes rayons du blond soleil
de février. De suite, Une expédition
fut organisée. Des Rhommus furent
débarqués sur la glace et, après un
mouvement tournaut exécuté selon
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qui vient de la frapper si cruellement.
Proposé par les confrères J. Lavoie,

J. A. Levesque, secondé par confra-
res J. Daniel Banville et T. A. Chätun-
berland, que copies des présentes ré-
solutions soient transidises à la fa-
mille st cruellement éprouvée et aux
journaux pour publication.

(Signé) CIRICE LEBEL,
Vice-Chef Forestier,

J. A. LEVESQUE,
Secrétaire,

 
 

Province de Québec,

tes sortes,le l'out de premier
tout ailleurs,

Unevisite vous convainer
vez faires à mon magasin,

indienne vendusà très bas prix.

J’ai le plus grand choix d’é
choix et à meillenr marché pue par-

à des bons marchés gue vouspous

Vente pour la Nouvelle Saison
Je viens de recevoir un nouveau stock d’b

pourraivendre meilleur marché que impor
sez pas influencer par le prix; venez, et v
c’est ici que l’on peut faireide bons marchés.

Je vous offre aussi un gr igrand choix de chapean -sures pour hommes garçons et filles et aussi oo lotià

ut

DrE.G. LEMIEUX
MEDECIN-VETERINAIRB

Gradué de l'Université Laval, Montréal,
0Te

Méthodes très modernesde
recherches ettupite 8

waladies animales, , $e

 Bureau Chote

Dame Vre Dr J0S, THEBERGE
| Rue St-Jean-Baptiste

‘mets MONTMAGNY

‘A. J]. BENDER, C. R.
- - AVOCAT 4

 

 

P. QQ.
1vet 114.

| Maximilien Guimont
i Huissier de la Cour Supérieure

Cap Saint-lgsace.
 

y Fst autorisé à solliciter des abon-
nements au journal ‘* Le Peuple‘”, et
à en collecterle prix.

STATIONS PUBLIQUES
—DE

"ny iy Y )l'ELEPHONE
Que tout le monde profite des
avantages du Téléphone.

Le Téléphone public est:träs
utile pour ceux qui-ne sont
pas souscripteurs.

La Cie, de TéléphonesBeil
jon. 0, DU CANADA.

GLOVER, FRY& Cie
Importateur De Marchandise

—— de Premier Choix

  

Nouveautés recues toutes les, semaines,
Robeset Manteaux confectionnés aous

ln surveillance de Modistes compétentcs,
Département pour Messieurs ;

Une Spécialité.
- - . UN SEUL PRIX ...

24 et 26, DE LA FABRIQUE
QUEBEC  

7

SEZ CETTE ANNONCE |
Et vousy trouverez votre profit.

 

o
y
,

piceries et de provisions de tone

abitsfaits que je
Le où. Ne vous lais-

ous serez convaincu que

coton, fluneilette ed

 

Joseph

1 cet. 1904,

 

———— MARCHAND POPULAIRE

ST-PIERRE STATION
reNr

Breton

  

 
 

 

Casques et M
Collets,
Tours de Con
et Manchons,

Mezdames:et
essieurs,

Vous êtes invités à proficer sans retard
de la REDUCTION, SANS PRECE-
DENTqueje fais sur ia balance de mon
stock de Fourrures

PENDANT LES DEUX

DERNIERS MOIS D'HIVER.

’

Capots pour
Homme,
Blouses pour

Dames,
Prelarts et
Tapis. 

No. 62,
Dame Philomène Picard,de la ville de Montma-

gens, district de Montmagny, cpouse commune
en biens de Eugène Nicole. marchand, du
mèmelieu, duement autorisée à ester en jus-
tice, Demanderesse ;

Ls dit Eugène Nicole, Défendeur,
Une action en séparation de biens à été, ce.jo, Ur ur,

instituée en cette cause. » ceJour,

Montmagny, le 23 janvier 1905.

MAURICE ROUSSEAU,
27-4 Procureur de la demanderesse.

Districtde Sontangny. | Cour Soperienre 1

Les Casques et Coliets seront vendus au
prix cofitant, et plusieurs autres ligues,
spécivlement les Fours do cou et les Nan-
chons. J'ai aussi en maine plusteurs
beaux Capots de Fourrures pour hommes
et de belles Blouses pour dames, en Bo
karon, avec colicts et.revers en vison.

J'ai reçu dernièremett un

BEAU CHOIX DE PRELARTS
ET DE'TAPIS

parmi lesquels, vous tropverezde beaux
Rugs en Tapisseriespour contre’deaalon,

Mme Vve Ed. Lemieux,
RueSt-Jean-Baptiste

 

  
   

  



 

 

LA GREVEA LEVIS
= -—>

Ta grève dus cviduvteurs et motor-
Taons du Træuwuy de lvis, u été
marquée, mardi aprésanidi, de vompii-
CALMS grav: OUI pourraient fitür par
Provaquer d: sérieux désordres.

Juequ'à pu“sent, les grévistes ont
£ié abeokmunent paisibies, se canten-
Lint de se réveair le sou pour ren-|
contrer leur aviseir Jégel, atin de dis-
enter avec Mi les moy-us de se faire!
Gas par le compagnie. Sonvent aus-
Bi. daus lu jouvnée, ils se groupent
pris de iv station de police. où se
tent énétaleivent |» char quil attend
las passagers arvivant par le bateau | conor QUtalqit tit, of Ml est possible]

| qu'auss arrestationde lu traverse.
“Muse apros-midi, de surintemiant

de ia compurnie, M. Morse, accusé
d'assaut sur un nonmins Lizette, x ét
ard, et conduit A kt Cour de Po-'
tice, à Québec. M. Hoiuwmn, le ditee-
tTeur-gérœut de li compagule, et M.
Scott. le secrétaire, se sont empres- 6
as de cautionner pour lui, et Ml a ét*
terms en libarté. Mais après avoir
CAULIONTÉE PAIEkr surintendant,
MM. Holman ot Scott ont ponté pluin-
te contre sept des grévistes, qu’ils ae-
cusent d'Intimidation et menaces.
Éopt uandais d'atrestation ont êté
Anan, ot les accuses seront ta.
fluts aujourd'hui devant ln Cour de’
T'oliee.

Ces mesures de rigueur prises tant

d'un côté que de l'autre. ont peut
être où pour effet de monter les €s-
pits, enc hier apros-midi, un peu
apæs 5.50 heures, un coup de pisto-'
let a éiA tiré sur le ehar qui atten-

G000000000000000000005000
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daif pros de la station de police les
passagers de Québec amdvant par le
bate u-traversier de 5.00 heures, Il
F avait ACJA ghusiers personnes dans
le char, mais henvous-amneni aueunes
d'elles nu été aiteinte, bien que Ia
hæile ait brisé une vitre, La phwxuvt
des passages, DIS de cmainte, se
sont empro<-és ae quitter le clu,

Cet attentat a causé van peu d'é-

 

moi, «of bien qu'il ait été commix à:
li porte de la station de police, son
auteur n'a pas été découvert. Cepen-

tent, la police de Lévis semble sexp-    

soil ontrée a
Jourd'hui.
Un dit que cetto bille était prom-

i bloment destiorée à un étranger veuu

de Montréal, et qui est an service de
4 commis depuis que la grève ost

 

, esmmencée.
Cependant, les grévisles protesiout

ds deu innocance et déploren ce
math vtreux attentat. Ils se sont de
nouveau révwois, hier soir, pour con-
multe leur viseur légat, M, Aip.

Barnier, et là ils ont faii rédiger uno
lettre de nrotestivtion quits se propo-
saut de faire publier dans les jour-
navy, pour ossurer au publie qu'ils
mbntiemnent la paix, quits n'ont
commis aucun désordre, qu'ils n'ont
d'autre hui que de sr faire payer pur
la compagnie et qu'ils sont absou-
ment étrangers à l'œttentat qui a été
conunis, hier soir.
Ce nmtin, quelques chans cireulent

encore, mais très irrégulièrement.
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Le “Champlain” à la dérive
—-——.

Service très défectueux

Mo:sieur le Rédacteur,

Je vois par les journaux que le
brise-glace * Montenhu “ a complète-
ment 6choué dans ses tentutives contre
la pont de glace au Cup Rouge. 1

Son confrère le * Champlain,” n’a
Buère plus de succès dans sa mission
de traverse de St-Denis a4 Murray
Hav

Malgré toute la réclame faite lors
des dernières élections fédérales à
l'arrivée du brise-glace * Champlain”
dane les caux de Charlevoix, ce ser-,
vice a été très défectueux depuis le
commencement de lu saison des gla-

On a d'abord fimputé l'insuccès à
l'incoempétenve du premier commazn-’
dant du * Champlain =, qu'on à ren-
placé pur le commandant actuel, sans
résultats bien marquis,

Outre l'inconvénient pour les
voyageurs d'attendre sur l'une ou l'au-
{re rive : nous sompies souvent privés
des maillas pendant deux à trois jours
consécutifs, er méme pendant une se-
maine entière. Pour no citer qu’ux
exemple. je vons dirai que nous n’a-l
sons pas reçu de mulles, par cette

 

voie, depuis samedi, le 21 janvier cou-
rant.

Vendredi, le ZT. comme plusieurs
voyageurs, ent'autres MM. P. La
Ferrière, Préfontaine et Pauzé, de
Montréal, attendaient depuis quelques
jours, le bateau voulut forcer le pas
sage ot s'aventura dans une banquise
de glace d'où il ne put sortir ; il fut
entraîné jusqu’en bas de l’He aux Liè-
vres heureusement sans accident, et
le dendemain, samedi, les passagers
furent inis à terre, sains et saufs en

face de St-André. Dans es
le veut et la murée aidant, le bateau
remonta le fleuve et gagua St-Denis,
d'où il reviendra quand il pourra.

Si nos gouvernants désisent nous
procurer  quelqu'amélioration dans

nos Moyens de transport, pourquoi ne
nous donnent-ils pas * Lt voie ferrée
au lieu d'engloutir ainsi les subsides
dans des expériences plus que problé-
matiques.
Nous espérons que le maigre résul-

tat de cette tentative de traverse d'hi-

 

  

 

Nouvelles de Rimouski
 

, Rimouski, 31—Depuis duelques
Jours nous avons une excellente tem-
pérature.

— MM. Martin ef Samson n'ayant
pas voulu accepter des nouvelles condi-
tions à eux posées pour la construe-
tion de l'aquedue, notre conseil « pas-
sé UN contrat avee M. Emile Dubé,
de Fraserville. qui se trouvait être le
plus bas soumissionnaire après MM.
Martin et Samsons

: M. Dubé construira notre aquedue
pO prix de GOED. Le contrat n été

| signé lundi soir.

—M, d'entrepcenetr Morin a obtenu
ve contrat pour In construction de la
nouvells école normale à Rimouski.
Les travaux devront commencer au
printemys et être finis an mois d'août
1906.

—di y aura de l'ouvrage à Rimous!i

pour les journaliers, ouvriers, ete.
M. E. Duhé va comimneucer sitps délai
les trevaux de l'aquedue. Au prin-
temps, les travaux au couvent des SS.

du St-ltosaire seront continnés, et on
commencera la construction de l'éco-
le pormnie el l'agrandissement du sé-

minaire. Nous sommes de plus infor-
mé que le gouvernement fédérai tera

 

 

faire des travaux considérables au
quai, ete, ete. Nous pouvons dire
allé nous avons en perspective pour a
peu près $400,000.

—Les élections municipales pour no-
tre ville auront lieu mercredi prochain
le ler février.
A présent que la question de l'aque

duc est réglée, ces élections n'offrent

qua peu d'intérêt, Les unciens con-
selllers serout probablement tous ré-
élus.

202EErere

Dans les flammes

 

Une jeune fille échappe à une mort
horrible ,(

Ste-Adèle, 31—MHe Blanche Gri-
gnon étitit A faire chanffar de la cire
à bouteilles, quand le feu se déclara
dans le vaisseau dont le contenu fut
ronversé on partie. Le feu courut sur
le plmmncher et se conumumiqua aux
vêtements de Mile Grignon, qui, peu-
dant eo temps-là, renwversait sur elle
an peu de catte cire bouillante et en-

flamande.
Le Dr Grignon, son père, et Mme

Grignon, accoururent à tenps avec
des tapis pour étoulfer l'incendie et
sauver leur fide d'une mort horrible.

Mile Grignon souffre d’une vivlen-
ite brûlure à la main droite et de brû-
hures légères A la figure.

Le fou conmurriiqué à l'évier, au
min ot au plancher, fut vite éteint.
l’'ar conséquent, les donunages maté-
riels se résument à pen de chose.

Durant l'accident, Mite Grignon fit
preuve de beaucoup ae sang-froÿïd,
CrEWIt aux gens de tenir la porte fer-
mée, pour empêcher les flames de

ver tournera les vues vers la voie COUN duvaniire et tenant avec sa
ferrée. main bribée le vaisseau out ên-

“ UN PATRIOTE.” flame qu'elle alla jeter dans l'é-
vier. Les quelques cultivaieurs qui

Malbaie, 30 janvier 1903.
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LES DERNIERS COMBATS
 

Pertes russes etjaponaises.---2 géneraux russes blesses

Les dépêches de la Presse Associé

au sujet des combats qui ont été Il-
vrés ces jours derniers, en Mandchou-

rie, sont tellement contradictoires, et

quelques-uns sont si manifestement,

exugékges, qu'il est impossible de se:

former une idée exacte de la situation. ;

11 est bien évident cependant, que

l'attaque Tusse sur Sandepas ù

échoué. Les bataillons russes se

sont heurtés là à une position japo-

naise formidable et puissamment dé-

fendue. De plus, le froid qui a aug-

menté soudainement, a finalement -

foreé les Iusses à battre en retraite.

Maintenant, les entreprenants cor-

respondants de lu Presse Associé

s'appliqueut 4 faire des conjectures

sur les pertes subies de chaque côté.

Les correspondants anglais sont tou-’

jours Lbous premiers en ces matières.

1 y'en a un qui télégraphie de Tokio

que les pertes russes se chiffrent en- |

ire 36,000 et 42,000 hommes. !

Un autre correspondant fixe les

pertes russes à 10,000 hommes et ajou-

te que les pertes japonnises ont “té,

très grandes. ;

1i y a des correspondauts gui disent

que les Rlusses ont fait 300 prison-

niers ; d'autres assureut qu'ils en ont

capturé H0U.

10,000 Juvonais auraient Été nis en

déroute sur la droite russe :

Décidément. les correspoudants de !

la Presse \ssociée sont wêlés ou ils |

sort aux :tbois de ne pouveir obtenir

des renseignements exacts el seriens,

et ils donnent libre cours à leur iuzir-”

E-nalion.

Les currespoitdants sont sans pitié.  

Ce qu'ils en ont Lué, cCommne Cu, i

coups de plume, des Japonais et des

Russes depuis Je coinmencenzent de

la guerre

Le monde est bien renseigné par ce

service de la l'resse Associte :

{

Lomires. 1.—Le correspondant du?

“Jrily Telegraph 7 a Tok'o, dt Que,

tes pertes russes dans les combats!

qui ont eu ‘licu du 23 au 20 javier,

ee chiffrant waintenung entre 6,000

ar 42,000, ot que les pertes Japonai-!

ses s'élèvent à “UOU hommes. |

KUROPATKIN CRITIQUE |

StPétersbourg, 31.—On n'a reçu au-

cune nouvelle de développements im-

ret

; voulre les positions japonaises,
1.

 

portants en Mandchourie depuis le
wWégnraame gu général Gripponberg,
unnoncant quilt abandonmit sa omar

che en avant, Les opétavtions sur le
Hane droit des Russs ne donnerout
probablement pas lioù à une grande
bataitle pour le moment, A moins que
des Japonais ue nraintiennent l'offen-
sive, ce ghd ost peu probamle, da-
près les dépêches recues de Monk-
den. les uritiques mili
PTOVEUL pas le général Kuropatkii
d'avoir pris l'offensive.
Le Novoe Vrevnu et le Rues pia-

ment le général en chef, ot disent que
les événonraits ne le justident pas
d'avois essayé soit ule veconmaissun-
ce en forcé, soit lu prise d'une posi-
tion stratégique.

 

LOURDES PER'PES JAPONAISES

Std'étenshourg. 31.-—Daus ds
péches_en date du 29 et 30 junvier,
te génerul

les Japonais ont subi de grandes por-
res duns les récents combats et que
plusienrs ont été tués à coups de
Yiaïonneites ou (de sabres.
Lo nombre total des puisonoriers ja-

ponais dépasse déjà 300.
les partes russes, le 28 janvier,

RAIX  AVeURE-DOSISS, ont ÉTÉ de cibg
officiers ec 30 hymnes,

les Russes continuent à boumbur-
der wvee speeds Sudulepas, of pln-
sieurs japomais ant été gelds à mont.

LEUN GENELAUN BLESSES

Moukden, 31—La litte se continue
dans les envisous de Sanchiupsu, une
position fortifis sur ka gauche jape-
maise, et l'on mprorte que les Japo-
nuis se sont emparcs des travaux de
defcnge exl(vieur de la position.
es ordres uuvaiunt été donnés de

discontisruer te inouvement de l’avant

 

 

 

veries russes, ces jours der-
nies, sout d'environ 10,000 hommes.
Piusieurs cadavres n'ont pag encore
Été relevés du champ de bataille,
C’est le corps de troupe du général
Stuckeders, qui a subi les plus giam-
des pertes.

L'après les rapports climois, les Jt-
ponais ont stbi de très grandes per-
es,
“Lies Nuisses

=00 prisonniers,
Los forces japonaises sur la droite

russe étirient d'abord de dix mille
hotiimes, qui ont été mis en déroute.

  

ot capitard environ

Mus elles ont ensuite recu de gros,

 

renforts de ki droite japonaise.
La bi>ssnre du général Mistdhon-

ko est scvieuve. wine balle Wi a frace-
and le genou.

Le général Kondratoriteh a
llcssé À la poitrine. La badle a
extraiîte.
son chef: d'état-major, lo colonel

Ændrief, a été graveurant bicssé à

la tête.

 

été
été

 

: Les grands siègeshistoriques |
am

Le monde militaire considère com-

me une page glurieuse dc l'histoire]

Ztrase la défense de Lort Arthur.

Un tableau cou:paræti? sui à d*

qiomtrer que, depuis le commence-

ment du siècle, de towtés les places}

foytes assièmées, C'est Port Arthur qui

tient le premier rang après Sébazto-

pol en ce qui concemie ka vénacité de

a sistance,

avi a tenu 235 jours, perdu 30,000 !

hommes et infligé à l'adversaire une;

pert: de 5,600 hommes, Cann]

Lo Siege de Stuvastopol a dure ooh

Jours, les pertes du côté de la garni- |

Bon Ctaiant de 102.670 homines du?

oO des coulisés de 4,000 holmes.

In ville de Lantsick s'est défendue

  

Dosen 1813 pendant 335 jours, mais Ia
gariison ne perdit que 15,500 hom-
mes e l'amée assicgeante 7,000
hommes, To sitge de Sanugosse en
1808 n'a duré que Gt jours ; les per-

ts des Espagnols furent de 22,000

honimes ct des Francais de 3.000

hommes,
Plewna a été ceoupée, en 1877, par

Osman pacha 94 jowrs: it y ent du
côté des Tures GUM morts, et (dn
côté des Itusses 21.000.

— 

MEDECINS ET MALADES

Ont constaté, à leur grande xatisfae-
tion. que le BAUME RHUMAL gué-
rit v.disalement . toux, rhumes, grip-
pe. bronchite, coqueluche. Dans des
cas les plus graves, le BAUME fult-
MAL à obtenit des guérisons inespé-
rées.

 

Vaitiéss nape

Ge!

Kuropatkin Hipporte qu:

‘étaient au boreren ce moment, res-
terent si surpris de cet accident,
qu'ils restèrent comme cloués sur
leurs places.
mpl

Naufrage d'un trois-mats
 

Sauvetage émouvant. — L'équipage est

recueilli pendantle blizzard

New-York, 30—Le paquebot © Prins-
Maurits ” vient d'arriver des Antilles
ayant à bord l'équipage du trois mâts
* John C. Schmidt ” recueilli en mer
pendant le blizzard.
Le “ Jolm C. Schmidt,” paiii da

Boston pour Georgetown avee vne car-

| gaison de bois, s'est trouvé pris par la
! tempête, mercredi matin, le neuvième
Jour de son voyage. les voiles fu-
rent emportées par Ie vent et les mâts
brisés : ia mer furieuse ballottait le
navire, et l’équipuze est vests pendant
deux jours entre la vie ot la mort.

i.es lames Cnormes battaisat sans
cesse le trois-mmâts qui bientot ft eau
par plusieurs endroits et s’enfonn
presque complètement c'est soule-
ment grâce À sa cargaison de lois
que le navire n’a pas coulé à pic. Le
deuxième jour, après avoir “té désem-

- paré, il n'était plus qu'une épave Het-
tante, absolument À là merci des «lé-
ments.

Pendant cette tempête l'*quipage a
terrmolement souffert du froid. Les
marins furent obligés de s'utaener
sur le pont afin de ne pus être Jeés
par-dessus bord par les vagues. Dans
vette situation, leurs vêtements rein:
pés d'eau se sont rapidement transfor-
més en véritables glaçons, ct les hom-
mes se trouvaient emprisonnés dans
leurs vêtements gelés comme durs
une armuro de fer.
Les souifrances de la faim vitrent

bientôt ajouter à Phorreur de Ia situa-
tion, car toutes les provisions avaiont
été gâtées par l'eau de mer, et d’ail-
leurs il eût été excessivement péril-
leux pour iles marins de se détacher
pour aller chereher quelque close
dans la cabine.
Les naufragés se trouvaient dans

une situation si désespéréequ’ils s’Aap-
prêtaient à couper les liens les rete-
nont sur leur épave, et A sejeter à

l’eau. lorsque le paquebot “ Prins-
Maurits ” se montra à l'horizon. Un
signal de détresse tlottait depuis le
commencement de la tempête sur le

guul qui £uï heureusement aperen par
; le “ Prins-Muaurits.”

Le paquebot se dirigea vers le ba-

leuse, mit une embarcation A la mer.
lus d'une fois, il sembla que le ca-
not de sauvetage allait être lui-même
submergé. Pourtant il réussit à ap-

 procher du trois-mâts et À recueillir
d’abord quatre des naufragés, qui pu-

| rent sauter dans l'embarcation : lex
; deux autres étaieut si faibles qu'ils se
y Juissèrent tomber à eau: on les en
! retira au prix des plis graudes Uiu-

cultés.
A bord du * Prins-Maurits les

soins les plus empressés furent prodi-
gués aux naufragés, et tous se sont

- remis de leurs souffrances, après avoir
bien cru, comme l’a dit le capittine,
ne jamais revoir la terre.
rrp

LE RADIUM DANS LES ASTRES

 
or

 

| Philadelphic,30—Le professeur Sny-
der, directeur de l'observatoire de
Philadelphie a constaté l’existence du
radinm dans ki photosphère solaire,
ainsi que d’émanations rudiales dans
la couronne de cet astre et dans les
aurores boréales, Il a également re-
connu que le radium et les émanutions
radiales, sont largement et régulière-
went répandus dans les nébulenses
sielluires et les étoiles de formation
récente. ainsi que, très probablement
dans les comètes. Le professeur Sny-
der a In devant "American Philoso-

| phical Nociety une communication ex-

!

 
posant les résultats détaillés de ses
recherches.

tronçon du mât d'avant, et c'est ce si!

teau naufragé. et, maigré la mer hou-’

Nouvelles d'Ottawa
Ottawa, 31.—0n a eu, bier, ka pre-

Mière séance du soir et le premier
vole de ki session au sujet du bill de
M. Luameaster, qui demande “que la
vitesse des trains do chemins de fa
soit réluite a dix milles à l'heure
lorsque Ia voie traverse les villes,
bourgs et villages.” la chambre a
disculé toute l'après-midi sur ce hill,
et comme À six heures il y avait en-
core des députés qui voulaient parler,

et que d'ailleurs ke question n'étaut
pas vidée la chienbre a dû siéger le
soir. Mais à neuf heures tout était
fini et par quatre-vinzi-cing votes
contre quaraul@Geing, ke bill de M.
Lameaster a été renvoyé au comite

"des chomins de fir, A In demande du
gouvernement. C'est ce que M. Lan-
caster ne voulait pas.

pr

 

  

   
   

 
sir I're-En réponse à M. White.

derick Borden a dit à la claubre
que la gonvernemient n'avait pris en-
core aucune décision au sujet du
choix dum emplacement =pour ve
camp nriditerire central, Au sujet de

l'agrandissement de la gwäe d'exer-
cice militaires, à Oltawa, sir Frede-
rick Borden a dit à M. Hughes que
le gouvemmmnent savait que cette

les officiers du 44ème tenaient fleur
mess” en dehors. mais le gouver-
nénrent pañe le loyer de ce moss”
 

Six Wilfrid Laurier a déposé sur le
büreau de ka chambre de nouveaux
fauseicuites du rapport de l'Auditeur-
Généiat—Jést-ce tout ce qu'il y à à
venir ? a demandé M. Foster—Non,
il en reste encore, a répondu siv Wil-
frid, mais lors en avons ussez de-
wat gous pour pouvoir procéder au
vote des crédits, dès que l'onposition
le vouira.

M. Guthrie a soumis un projot de
loi demandant de déclarer ananoeu-
vre illégale, la cabale d'un employé
par son patron, le bil a été In ane
première fois. .

 

Le comité des bills  permanants
SES. ream, co miatim, À onze heures,

à la Chambre des Comimuares.
 

La Cour Suprême a rendu plusieur=
juzements importants, eat après-
nridi.

AVIS DE MOTION POUR MBR-
CREDI

M. Foster.—lo. Quelle a été Fim-
Pporttition totale des marcehandises
pour lt cConsonmMmriors en Canada

pendant l'annle fiscale se terminant
de Si décembre 190t ; aussi quelles
ont été les importations do In Grauvde-
Bratagne et des Etats-Uaris respeuti-
vement ? 20. Quel a Été le total des
expontations de produits domestiques"
pour ki même période, at quelle est
dt répartition des expontafions aux
Téteuts-Unis et an Anelaterre ?

UNE DEMANDE DE SUBSIDE

Tes députés de la Colombie Am-
ohidse so sout rendus. ce matin, au-
près du gouverncment pour denxin-

wler un subside pour le chemin de
fer de “Const Koctemay.” Lis ont été
geous par Sir Wilfrid Laurier, hom.
Templeman et le ministre des obe-
mins de fer. Sir Wilfrid Taurier a
promis que la demande sentait prise
en sérieuse considération.

UNE QUESTION INTRRESSANTE

M. Mawtin, député de Queens, de-
anantlena tous les renseignoments que
le gouvernement est en mesure de

fournir 1fativenent a ses agents de

commerce 4 l'étranger. H'veut savoir
leurs noms, oÙ ils ont leurs quamtions

g'émrérerux ; les aptitudes de chteun
deux; leurs sufaires ; les dépenses
ware clique agent du gouvernement

est obligé de faire, ev quels produits

 

Ghtvque agent cost spécialement de-
madd de faite commaître en dehors
du Camuda. M. Martin veut aussi sa-
voir quel résultat 12 gouvelmanrent. -
obtenu de cos employés d'une ma
re générale ct. du Héaréfice qu’! a re-
tiré de chacun d'eux.

LES PENIPENCHERS

Le rappont asanucel de Uingpectour
des péinritencters a ête sounfis au
Parlement aujourdhui. Au 31 jan-
vier, il y avait J4S détenus au pén-

tencier de Kingston, 365 au péniten-
cler de St-Vincont de Paul, 250 au pé-
mitencier de Dorchester, 156 au Mami-
toba, 109 à ka Colombie Anglaise,
Durant l'année, 31 détenus ont été 1i-
heres, 253 sont mors et 1 s'est
échappé. Depuis la mise en vigueur
du = ticket of eave” en 1900, 685 dé-
tenus ont été remis en libemté, Il y a
maintenant dans les pénitenciers, 40
détenus à vie.

MINISDRE SANS

    

PORTETETITILIE

Ottawa, 31.—I1 est rumeur que
d'hon. M. Giwaleum, secrétaire provin-
cial dans le cabinet Ross, sem appe-
dé à faire partie du cabinet Laurier,
conne ministre sans pontefeui*e. M.
Graham dit n'en rien savoir.

MADAME ELOI PICARD

 

La semaine dernière avuit lieu à l’é-
ghise St-Roch, les Yunérailles de Mme
Eloi Picard, épouse dévouse de NI,
Dini Picard, et Dbelle-inese de M.
Achille Dugal tous deux catvapre-
ueurs menuisiers de St-Roch.
Née à = t-Roch, 3} y a pus dde 7:

ans, Mme Picard ÿ a toujours vécu
au milieu de sa famille et de vem
lbreux :unis qu’elle n’a cessé d’édiier.

Elle fut par-dessus tout le typa de a

feiume chrétienne qui sait trônver
; dans le dtvoucment à autrui tout l'ob-
jet de sa vie. Ne vivant que pour
les autres ct s'oubliant soi-même, cecile
s'empressait secourir tous ceux

que sa charité peuvait zonlager. Aussi
; combien nombreux sont les pauvres,
les niécessiteux, les inifortunés qui ont

, bénéticié de son zèle Dientnisant.
C'est la vie qui prépare la mort ct

la mort d'ordinaire ressemble étrange-
ment à lu vie, Mme Picard devait le

faire voir et le prouver à son tour.
; C'est: dans l'exercice de la ckharitô
“quelle fut avertie de sa dernière heu-
re et c'est entre les bras d'une de ses
pauvres qu’elle cest tombée foudrorée
par la terrible maladie qui devait la
conduire au tombeau.
Exemple admirable pour tous ceux

 
 

de

 

, qui Pout connue,Mme Picard fut aussi,
tet tout particulièrement le modèle des
l épouses et des mères.
secourable aux indigents, elle
pliqua zurtout à faire rayonner au
foyer de la famille sa très douce cha-
|rité, partageant très fidèlement avec
‘son époux et ses enfants non seule-
ment les joies, mais aussi les tristesses
de la vie. Elle laisse donc à son
nari et A tous ses enfants, petits en-
fants et arvrière-petits-enfants, le sou-

venir d'une amabilité constante et
d’une bienveillance inépuisable.

f Les citoyens de St-Roch ont bien
| compris quelie perte ils ont fuite
dans la personne de Mme Picard.
.1ls ont assisté en foule à ses funé-
ruilles et l’on remarquait parmi ceux

qui sont venus lui rendre le dernier

‘témoignage d'estime, des juges, des

‘ échevins, et les personnages les plus

considérables de notre monde indus-

triel et commercial .

se n'était pas assez grande où que!

Et si elle fut
s’ap-.

 He
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Nielle et pourriture des pommes de terre
mr

|

 

|

‘Une cause de pertes sérieuses.--- Mesures preventives
|

  

ou, à l'état sauvage, elle produit la
crane. Dans la province de Québec
le feuillage de la patate se dessèche
durant la dernière partie du mois.
d'août. C'est ce qu’il faudrait éviter;!
Ja p'ante ne produisant pas de gral-
ne, devrait conserver sa vigueur jus-

qu'en septembre si Ia saison est favo-
rable. Le moyen d'arriver À ce résul-
tat cs: de multiplier les cultures et ley!
AVFOSALES.

lies expériences suivies à la Station
d'Agriculture Ixpérimientale du Ver-
ment il ressort que la mnoitié de la ré-
coite de ponmes de terre de honne
vente est produite après le 22 noût.
Dans la province de Québec la plante

est à peu près morte À cette date.
On vei done ici l'avantage quil y a

d'entrefenir, par des cultures répétées, '
In C'oissance de In plante jusque tard!
en septembre. Des résultats très re-

nuurquables ont été obtenus de l’arro-
sage à la bouillie bordelaise pour pré-
venir la nielle par la Station d'Agri-
culture Expérimentale du Vermont,
le Département de l’Agriculture de!
l'Irlande et par les Fermes Expéri-|
mentales fédérales et provinciales, en,
Canada. Les expériences suivies par
M. W. 77. Macoun, en 901, out dé-
montré que l'arrosage avait augmenté ;
de 100 Doisseaux de rendement de

patates à l’Acre. à la Ferme lT£xpéri-
mentale Centrale. L'expérience sui-
vie avee Ia variété Empire State seu-
je a été encore plus concluante, aug-
imnentation étant de 120 boisseaux à
l'âcrei  L'‘arrosage eut lieu les 19,
22 et 30 juillet et le 13 août, et le 116-
lange était compesé de 6 livres de vi-
triol ©t 4 livres de chaux dissoutes
daus 40 gallons d'eau. À ce compte
la dépense orcasionnée serait d’envi-
ron 84.00 par Acre, et le coût total de
l’avrosage ne devrait pas dépasser §8
à 59. Mais même en mettant la dé-
pense à $10 le profit retiré de l’arrosa-
go serait encore de $88 par âcre, en
plaçant li valeur des patates A 40
cents le Doisseau.

Ces résultais devraient être suffi-
sants pour convainére les produr-
teurs de patates de l'importance de
l'arrosage pour prévenir la niclle et!
la pourriture. Le travail doit être
soigneusement fait et l'arrosage doit
être commencé à la mi-juillet pour se
répéter de temps en temps jusqu’à la
fin de la suison.

I1 est reconnu que quelques variétés
de patates résistent mieux que d'au-
tres à cette maladie et il serait à dé-
sirer que ces Vaniétés-Ià seules soient
cultivées, én tous cas, tous les tu-
bercules atteintes par la nielle de-
vraient être Urûlés et ils serait aussi
important de ne pas employer pour ics

seluailles ceux provenant d'une ré-:
colte alfeetée par la nielle lors même
qu'ils présenteraient toutes les appa-
rencés de patates saines.

W. A. CLEMONS,
Red. an Mins. de l’Agriculture.

MINISTERE DE L'AGRICULTURE
 

Ottawa, 21 Junv., 1905.

Les rapports reçus de plusieurs see-

tions du Canada indiquent que la
nielle et In pourriture des patates oc-
vasionnent, cette année encore, des
pertes sérieuses. Cette maladie est
très répandue dans les provinces d'On-
tario et de Québec et,quoique la bouil-
die Dordelaise soit connue comme Un
“excellent préventif. i! semble que bien
peu de cultivateurs s'en soient servi

; bour arroser leurs révoltes, M. 3. €.
Vôté, employé A la Division des Se-
mences du Ministère de Agriculture,
qui : Visité presque tous les comtés
de la province de Qnébee durant l'été,

: confirme notre avancé, et ajoute que,
dans un grand nombre de eas, il a
trouvé Je cultivateur manquant des
| plus simples connaissances sur cette

i maladie et les moyens de In préve-
sir,
; 11 y a deux sortes de nielle affectant
"la ponniue de terre en Amérique : ja

nielle hitive ** Alternaria Soluni ” et
Ia nielle tardive “ Phytophthern infes-
tans. C'est cette dernière qui cau-
se la pourriture des tubercules.
De bonne heure en juillet, la plante

atteinte de la nielle hâtive voit ses

feuilles couvertes de taches qui s'à-

grandissent, se réunissent et affectent
profondément le tissu de la phinte.

Cette maladie ne s'attaque

=

copen-

dant pas aux fubercules, et est par le

fait même moins à craindre que l’au-

tre. Cependant, si les feuilles de la

plante ont déjà souffert des atteintes

des insectes on par quelque autre

cause, le mal est alors plus sérieux.

La nielle tardive est beaucoup plus

À retouter que la première, car elle

amène non seulement la diminution
du rendement de la récolte, mais eai-

se aussi In pourriture des tubereules.

M. W. T. Macoun, Lorticuiteur à la

Ferme Expérimentale Centrale, dit

que cette madadie passe l’hiver inae-

tive dans les tubercules et, au prin-

temps, lorsque les gernies apparais-

sent. ollie se développe et s’étend à

toute la tige. Durant la dernière

partie du mois d’avril elle produit À

l'extérieur des feuilles des myriades

de spores microscopiques dont f’en-

semble présente l'apparence de la ge-

lée. Ces spores s'alimenient à même

la feuille qui ne tarde pas à se dessé-

cher, en présentant au regard de lar-

ges taches brunes. C'est à cette pha-
se de la maladie que l’infection 4 lieu,

car les spores sont emportés au loin
par le vent et vont ensuite tomber
sur les plantes avoisinantes. Quel-
ques-uns sont aussi entraînés à Pinté-
rieur du sol où ilx auteignent les jeu-
nes tubercules causant, plus tard, leur
pourriture. C'est durant la période
de formation des tubereules que la
nie lle fait son apparition, Ja pliante
est alors daus un état de dépression
de tniblesse qui correspond au temps

ae
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PERMISNCEEE

«a

La condamnée à mort
- ___ re megane
Rutland, Vemrout, 30—Tout est

prêt pour l'exécution de Mne Mary
Rogers, qui doit être penidue vendre-

«i prochain dams la prison de Wind-

isor State, at on ne peut plus douter,

Ottawa, 27 janvier 1905. à présents que l'exécution:uvTe

iftici sn a sais | La vieille potence sur daqueik

etiffcle,wntquelàsaisondu ‘erimineis sont montsà l'époque
former une opinion juste de la quan-j °Ù dt peine capitale était Me
tité do trèfle rouge produite eu une, COMma nécéssaire par tons tes AN ir

unnée, Une partie du twavail de coux nts de l'IBtat de V enmont, = été in
qui sont chargés par la Division des sée et repeinte ; on ag onpe TR

Semences du Ministre de I'Agrigul- Procure plusieurs cordes.Cest 5à

Wure d'enseigner aux oultivateuns los If Peck qui procédera à l'exécution.
iflerns méthodes de culture des.

i Mme Mary Rogers, condammée à
art - . “i s anroôin HIS: NS] oH s 3A

@raines, consiste à recueillir et à qis- MOT pour avoir ASSASSILL son mar :
Ttribuer des renseignements sur la s'apprête à mourir vo

dill . ra ssi bi ï ‘ast âgée que de 20 uns. EMe
-ondi : “écaite, aussi bion Pile m'ost Agée ‘ S.
atras, récolte, aussi “song In première personne exécutée

Il somble évidont, d'après les mej- dans l'Etat de Yemuont (depuisne
leurs renseignements, que fa produc- rey iode doox depuis on à5

tion de graine de trêfte, daus la pro- femme D€ Pol > ç ines encore
vince d'Ontario, ne ddépalssera pas 11 y a quelques senw S ;

les 23 d'une révolle moyenne. L’hi- ancun habitant de PRtat da Ver-

ver rigoureux de 1903-1904, joint à lt mont n'aurait osé affismer qu'on yer-

sécheresse prolongée qui s'est fait mit autre autre exécution <wpitale

Soutir dums lapis grande partie ge duns cot Etat. Llowinion publique
JL province, a été très défavorable à “Wait si nettement opposés À la pein>

om DE du trètle et l’espace con- te mort, que tous les assassins con-

es tar ar consé- amnés pendant cos denmières  an-
sacré d ceofte culture à, PAT COST iées-—et il y en n eu plusieuns-—Ôônt
quent, été Lenucoup moindre que les to > échappé à a seine capitale ils

années précédentes. La mouche À ous échappe à a 1 ) le.

rile le trèfle a aussi exercé ses sent encore actuellenrent en prison,

DEes dans plusieurs pantios de ta! On parfait méme, avant le procès

A ® de Mme Mary Logers, daboliv déti-
provines. 5 Imitivenyent la peine de mont dans

i TCO ‘alsyke a été encore .
a école. Layee récolte de we. "Etat de Vermont, et c'est le crime

Herousse Non veulement !n quantité ‘troce de cotte dernière condamnée
er Be. 2 Ou \ = + AV à LE NAN ner US ;

de graine disponible est très peu cou. GU aait abandonnerfoprojot.Dans

siderable, mais, en général, fm qua. COU Its ce est da logisature qui a
=6 had¢ for re, ch riroit de grâce: et ki légiskiture a

eytis musieurs anmées a culture | VOtÉ d'abord le maintien de a peine
de Lagrave de trèfle de qualité supé- + de arort dans le code pénal, puis, ale

; = ime > : © £ S . 1 rêe à . : 3 -

rieure a été très rémunéraricedans SotatreApontewd
in province d'Onttario, et an pris. en © = RN contra Mann
ere patitie, la place de la culture peine de mort prononcée contre Mane

FE A ; ai co Rogers. ;
des cérélates. On apprécient Mieux gs os aad

l'étendue qu'a prise cate culture’ aneieemheVine
dans la province d'Ontario lorsque qu'elie est sur le point d'expier A
Von saura que les grainetiers d'Onti- j'age de 15 ans. cle avait “épousé M

rio contrôlent les prix du monde en-}< te a ei Se al.
ie fm eraîne de trèfle alsyke Mareus Rogers, âgé d'environ 45 ans;

Be reps plusiouns districts dans Jess MAS, elle toma plus Waamoral.
a. Siouns (SUAS EE ns $e d’un nommé Léon Perham,  e

autres provinées, spécialement dans résoir Her = du Va.

fla province de Québee, où In cine SREnor ps ee après >a

dela graine de trdfle rouge et de Pal suada à so hl Cr ,

syko pourrait se frire avec profit. Pem-| Sn POaearider à

dant leo mois deruier, plus de doux} Il y à environ trois ans le mari
. I . 3 « 3 , le. ;

té Ny rues Es JEN A ant a ee .
rie se té de Pontiac, P. Q. om: Promenade un soir sur de bord de a

Vans le € patteuse à vain oui} petite rivière de Bennington. Arm-
moyen d'une battéuse à& vant 4 un endroit solitaire, la jeanne

La recofte de graine

de trefle de 1904  
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Drame de la folie

Un homme blesse sa femme à

coup de rasoir

Et se coupe ensuite la gorge
 

New-York, 31.—Um dranre qui à
mis en émoi tout un quartier s'est
déroulé dans ire maison haGitée par
des ouvriers, située aut No. 523 Bat
13e rue.

Il y a quinze jours, tes époux Bad,
venaient habiter l'étage le plus ée-

ive de cette maison. Le mari, Philip-
pe Ball, ouvrier tithographe, âgé de
33 ams, se trouvait depuis quelque
temps sans travail ; le pauvre hom-
me était désespéré de ne pouvoir
trouver d'emploi et le chagrin avait
eu une influence nraëquée sur ses fa-
cuïtés menitrles,

Hier matin, Mnre Clhmistima Bald,
mit toute Fa maison en Gmoi par ses
Cris, les voisins l’apercurent descen-
dant quatre À quatre les escaliess et
slenfuyamt dans 1a rue sans donner un
seul uit d'explication. Ils remarque-
rent pourtant que Mme Bail avait à
da main une blessure dont le sang
voulait abondamurent.
L'homme de police Speaden, au

poste de la Se rue, accourut aux cris
Pqussés par Mme Ball. 11 lui banda
provisoirement le poignet avee sun
mouchoir, appela une ambulance el
se rendit au domicile de In blessée.
Celle-cl, dans un indescriptilre état
agitation, me pouvait prononcer que
ces mots qu‘efle répétait sans cesse :

“11 est fou et il a essayé de me
tuer.”
Torsque l'hongne de pulice arriva

ru domicile dos époux Ball, i! trouva
fe mari étondu sur le plancher, Phi-
Fippe Ball avait à M gorge une pro-
fonde coupuire ; À côté de lui se trou-
vait Un rasoir ensanglanté ; les deux
becs de gaz de ln chraubre Gtaient
ouverts,
Les époux Bail ant élé transportés

à l'hôpital Bailevue. La femme ge
guérima de sn ltéssune, inwis le mari
ost dans” un Cat désespéré.

D'après ce qu'a raconté Mme Bail,
elle s'oceupait à allumor le fou lors-
que son nari se precipita sur elle et
tenta de lui couper M gorge avee un
wasoir. Pn vouilkurt détourner le coup
alle recut une blessure an polsnet;
alle prit alors la fulte, of c'est après
cela que Ball a tenté de se donmer
fa nrort. Elle à ajouté qu'am inédectr,
il y a quelques mois, lui æwveait dit de
flaire emfermer son mani divis un asi-
le d'aliénés, car it deviendrait très
angareux s'H ne finissait pas par
trouver du travail
tma

Noces de diaman

Murdi natin, à St-Anioine de Blen-
ville, M. et Mme Isidoïe Hégin, ont
célébré le 60e anniversaire de leur
mariage. M. Bécin est Agé da SL ans
et son épouse, néz Olivie Bourget, de
80 ans. De leur mariage sont nds dix
enfants dont cing sont cucore vivants.
Environ 50 eafants, petiis-enfants et
arrière-petits-enfants ont assisté à la
fête ce matin. Il y a eu messe so-
lennello à l'église de Bienville et en-
suite banquet à In résidence des ju-
bilaires.

 

 

——

Mer Ritchot dangereusement @elade
 

Winnipeg, 31—Monsiguor Ritchot
est dangereusement malade, L’incen-
die de som presbytère lui a cœausé une
concen trop violente Son Age
Avaticé ne Jui a pas permis de sup-
ponter cetite épreuve, On «œuint pour
ses jours.

onfrre

Mgr Cloutier dénonce les théâtres,
 

Trois-Rivières, 31—A la Cauthälra-
le, dimanche nwtin, Sa Grandeur
Migr Oloattier a mis les fidèles en
garde contre les thédbres, Depuis
quelque temps notre ville est visitée
par containes troupes de passage, et
de publie encourage ces repuésentta-
Itionis sous prétexte que las représen-
tations données sont géméralenent
bonnes.
Sa Grandeur signaïa cepenidant des

inconvénients graves. Le théisttre,
«ouvme écote de moralité, kisse tou-
jours à désirer,

 

e + . | LP

Le ministére Rouviei
——

Paris, 30—Le ministère Rouvier a
fait ses débuts dans les circonstances
les plus favorables. l'immense ma-
jorité de 503 voix qu’il a obtenu à la
chambre des députés est presque sans
précédente et de plus en parfait con-
traste avec celle d’une quaruntaine
de voix environ dont a disposé le mi-
nistère Combes pendaut plus de deux
ans.
“En plaçant les débats de l'impôt
sur le revenu avant ceux sur la sépa-
ration de l’Eglise et de l'État, le ini-
nistère donne aux inimitiés Je temps
de se refroidir. Puis, alors, lorsque
le moment sera venu, M. Rouvier
pourra sans doute metire à exécution
son programme politique sur In sépa-
ration de l’Eglise et de l’Etat.
M. Bienvenu Martin, le nouveau

ministre de l'instruction publique et
des cultes, appartient au groupe ra-
dical-socialiste qui est favorable à Ia
séparation. I! a déclaré accepter ce
portefeuille pour qu’il ne soit pus dou-
né à quelque réactionnaire moins anxi-
eux que lûi de voir lu séparation de
l'Eglise et de l’Etut. .
Le ministére Rouvier a promis bien

des choses et il peut être décrit som-
‘mairement comme étant un nouveau
ministère Combes, moins l'influence
des socialistes et Mois aussi le sys-
tème d'espionnage et de délation non
seulement dans l'armée, mais aussi
parmi les fonctionnaires du gouverne-
luent.A l'avenir, les coupables, qu'ils
soient francs-mitcons ou cléricaux,
séront punis avec la même sévérité.
Les affaires étrangères, avec M.

Delcassé, qui continue d'être à leur
tête, marchent comme par le passd,
M. Thomson. ministre de la marine,

est un partisan décidé des grardes
unités telles que les cuirassés. Déjà,
il s'est mis À l'ouvrage et prépare un
nouveau programme naval qui don-
nera à da France beaucoup plus de
cuirassés que n'en prévoyait le pro:
gramine de 1900.

 

    
————><>

Dans un salon.
Deux jeunes femmes causent d’une

de leurs bonnes amies.
—Savez-vous l’'Âge que se donne

louise ? ‘IKrente-deux ans, ma chère !
Pas un mois de plus !...Que peusez-
vous de cet aplomb ?...
—-Après tout, elle dit peut-être Ja

Rédacteur au Ministère de l’Agricul- ne corde. peur M. Perhamn, afin =de

Arrestation d'un président de banque

|

sers, quise prêts de bonne grâce et

rotté, Mme Rogers luiplica sous les

sant partie de l'administration de du. bientôt le dernier soupir. Son cada.

jours, a été arêté sous d'inculpation mords, à fait à la justice de récit do

da police de Chicago, qui a notifié Jos; le tout le pays environnant, on

sous d'incuipation (d'avoir détourné contes, des milliers da personnes qui

Chicago, 81.—On dit que le passif

cote dette, H y a, dit-0n, un actif bable que la prisomuitre ne pourra

quelques bilkats à ordre, de tour se.

couvert que, dans des quatre der-

la leanque panticulière du président

SHSOU et $5,000 nfuiant été retirées

M. Dujardin-Beaumetz, sous-secré-
taire d’Etat au ministère des b:aux

voudnaient arracher la jeune fomme: Arts, est moins impressionniste que

À da potence, ‘mais les habitants de’ el CE ;
Vermont, qui connaissent, les détails’ ATtSs sous le ministère Combes.

M. Henry Marcel, directeur des beaux
Le

nouveau sous-secrétaire d'Iltat est vn
élève de Cabanet ét est un peiutre de
tableaux militaires. M. imjardin-
Beaumetz entend également rétablir
la censure en ce qui touche Jes cafés-
concerts, mais ne s'occupera pas des

théâtres, laissant le public sel juge
daller entandre ce qui est moral et
décent où ce cui ne l'est pas.

——et——

ACHAT DE PROPRIETE-—M. Gus.

Haas a fait l'acquisition de l'hôtel
Lambert, voisine du Clarendon, sur la
rue Ste-Anne. M. Haas prendra pos- paire. ; + "ee famnre proposa, pours'amuser, disait-

w, A. OLRMONS, «ile, de se faire garotter à d'aide d'u-

ture. voir si elle pourrait se dûiveer seule.
ee Après elle, ce fiat le tour de M. Ro-

en rinnt à ce qu'il croyait être une
plnisanterie : nutis lorsqu'il fut aa-

Détournemont de 836,000
ale à . ai fäérines un mouchoir imbibé de clilo-
New-York, 30—W. II. Hunt, fai roforme et lo mari gênant

|

rendit

i l’an--Vmerican Bank of Chicago, ant re fut jeté dams la rivière.

a formé ses.portes

=

il y a quelques C'est M. Perham qui, saisi de re-

l de détommement de fonds. ce drame. T1 est maintens .
a. Ans 5 4 > WU] . = mn i 11 1 -

Hunt a été arrêté à la domande de son. ntenaut en pri

: autorités de New-York qu'elle avait envoie à Ja condamné nant, o
: poly Nt > à da com rée des lottres,

wn mandat d'uunmener contre Hunt des bonbons et des flours. 1 y a

$36,000, Hunt à 268 traduit en cour

et gardé pour extradition.

de Ja Pan-American Bank, ici, est] de l'affaire ant peu de sympathie
d'environ $45,000. Pour faire face dfpour Mme Mary Rogers, FH eat pro-

consistant da 8306 en argent, une pas échapper au chdtiment qu'on hui

obligation de valeur douteuse, et prépare.

montant à $3,000. ;
Le recevfür Edwin C. Day a dé-

niees mois, 525,000 avaient été reti-

rés de fa l’an-American Bank pour

W. II. Hunt, a Wall Street.  Ngw-
York, et que d'autres sommes als

et atiribuées & Hunt ot à une suceur-
! sale dans la ville de Mexico.

vrité...si elle est venue au monde à
| quinze ans.

session de sa nouvelle propriété en
“mai prochain.

“
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Russo-Japonaise

‘L'échec russe à Sandepas

Serait considéré à St-Pétersbourg
comme un désastre
 

  

 

VU y a 200,000 onvriers à Ivanovo-

   

L'Aqies recues ici aujow Chui des pour Ja plupart de l'arinée du ging.|Voznevansk, ot Lo forces ifitair ;
comprend que quel es ’ ee, M nuartiors. généraux japonais dde la Tal Nogt et de réserves, {

d'Bommes, Dans a crite J . dso| Maadehoutie, disent : Les Russ. se sont entpitrés de in
Ne a * ‘ bal "> - D - - - - A . - +

vos Noite détachement à occupé Lin- première hgye de Usenchées, isdres sérieux, lon demande des ron-!
forts.

A Moseog, comme à St-Pétersbourg.
la grève se désorgamise, fes ouvriers

retournent à leurs ateliers, Mais l'on
craint que des ouvriers ne cherchent

À se soustraire À ia proclamation iti}
dit que personne Nis gsi

moins qu'il retourne à
l'on pense que ce soir. apres avoir
reçu leur sakire, les ouvriers se re-
nrettent en grève. On a confiance
pemdant que cekt ne se produira pas

Les Russes occupent SaimatsZe et que tes ouvriers resteront à leur
travail.

pa ‘ fale] À Varsovie, la capitale de la Polo
St-Pétersbourg, 28.—La otivelle, me. Hy a eu conflit, hier. dans Ins

mnnongant que le général Kuropætkin
Trent d'infliger wm œevers aux Japo-
“trois, est arrivée au moment Oppor-;

On croit-ici, que Le mamécleil Oya-
pe. a voulu profiter de là dépression

morale que les nouvelles de SIHÉ-

tesishourg ont pu causer dans Tarmée|

russe, pour faire une attaque sur Ja
droite de Kuropatkin, Mais tout J-.
flique que le commandant en chef:
russe a hubilement déjoué Les plais
Be son adversaire. en iniligeant, jeudi,
es pertes considérables aux Japonais
et en ls'emparant de plusieurs posi-
tiens à l’ouest tle dong de la rivière

on, .
Il est évident gue ke général Kuro-

pætkin entend profiter de isa victoire.

oar les Œeunières dépêches de in
Presse Alvsooïée, qui sont aarivées du
théatre de la guerre, iudiquent qu'i-
ne bataille fait rage en ce moment
eur le centme, et devient de plus en
pias sérieuse. TF sombie cependant

 
| les aapport-

rues, entre les soidats et les grovis-
tes TH ya eu plusieurs vierinres, mais
on n'en connaît pas le nombre.
Une rencontre sanglante s'est aus

si produite à Riga, Wu port de mer sur

le golfe dit même non, à 360 milles

an sud-ouest de cette ville, D'après
officiels, 29 homes ot

2 femmes ont été tués, ST citoyens ot
huit soldats ont ÉLÉ biessés, Les thé
ques sont fermés, ainsi que des fabri-
ques et les magasins. Los grévistes
ont paiudé dans les rites of Ont al
taqué les troupes qu'ils ont essayé
da désaumer. De là ic confit qui a
causé plusieurs pentes de vie.
Tes funérailles des victimes de l'A-

mente de dimanche, dans la capitaie,

ont été marquées de scènes dochi-
mntes,
Dans plusicurs cas, on renrarquanit

wn pére ef we mére portant entree
eux un petit cercueil contenant Jr
corps «le lenr “enfant. Plusieuns dos

 

 
*

 
. pamons japounis mont

que oe mest qu'un combat d’antille-
rie.
fi ce combat se développe en une

A<ataille générale, les militaires en
cette ville pensent qu’alle a s'é-
temidre sur Tes flancs des deux ammées,
car ils estiment qu’étant données les
eirconstances lactareles, ume atraque

de front est impossible tant dim co-
dé que de l’autre.

C'est avec beaucoup de satisfaction
Que les ‘autorités mecoivent Iles nou-
valles du théâtre de ta guerre,’ Kites

: dot convaineus qu'elles vont au
\tmpins détourner un pou attention
publique de da grève ot des affaires
intérieurs en général.
En méme temps, la situation créée

fer la grève s'améliore géniéralenrent.
On ne doute plus ici que les grévistes
"ont praitiquement Schowd dans leurs
efforts. Quattorze grandis étalbilisse-
ments ingustricis sont déjà repris
feurs travaux, et taut indique que
Ammidit, toutes les fabriques seront en
pleine opération. Ce quil ÿ a de re-
marquullke, c'est aie les ouvriers re-
tournent au ‘travail sans proposer da
conditions à leurs patrons. II semble
qu’ils ont tounné te dos aux naltateurs
politiques let: accapte les promesses
faites par le gouvernement au sujet
le la \Wmbnufion des heures de tra-
vail et du règlement équitahte de
denns gricfs.
 

Un rapport do Kuropatkin
 

- 100 IPRISONNIERS JAPONAIS

St-Pétensbourg, 27—Le général Ku-
gopatkin rapponte que le 26 janvier,
& 7 heures, p. mi, des troupes œusses,

: après une lutte aclrmruée, ont occupé
le village de Samdepas, que les Jupo-
(mais avaient puissaimment dortifié, et
‘out capturé 200 têtes de bétail.

Duns des rapports simnlénentai-
tes, le général Kuropatkin ajoute :

“11 appeuit par des rapports plus ré-
Gents qu’en nous empanant de ces po-
witions, nous avons aussi ecapbuné une
centaine de prisonnients  japomiais.
Nous avons aussi ocenpd le village de
Webeitartse, sur la rivière Hun, on
nous avons perdu 50 hommes.
Le 25 janvier, nos troupes ont con-

Cercuetls étaient transportés aut cihme-
tière sur des corbiMuagds © d'autres
étirient portés par des amis. Partout
sur leur passage, la foule se Mécou-

vrait respectueusement. pis Ho n'y a

pas eu de manifestation. On a besu-
coup remarqué, dans bien des cas
l'absence du pope qui. généralenrent,
on Russie, marche en tête d'un corte:
ge funèbre,
Le itotin] de ceux qui ont été enter-

Tés an cimetière Voikoft, est de 167.
Tous les professeurs et de nom-

broux élèves de l’évote Poiyitechnique
ont accompagné à <a dernière demen-

re le corps du jeune étudiant trré di-

manche dans le Voisirage du palais
d'Hiver.

 

tes, est à Phôpitæl Alafusoff, sonf-
front d'une blessure qu'il a reoue pen-
(dat. l'énreute de dhnanche. Après sa
v£vérison, il passera en cour martiole.
sous l'accusation de haute trahixon.

St-Pétensboure, 28.—L'état-major
général n recu li dépêéchesnivante du
gévéral Saklbarofr, 16 chef d'état-nu-

jor du général Kuroputkin :
“Nos troupes continent à se te-

mir aur d’offensive à Samtepirs, Au sud
de cette localiré, ku cavalerie a ren-
conmtré quatre bataillons japowmais, et
six escidrons de cavalerie qui sa-
vancaïlent «le Tei-Kontaï, [es Jnpo-

nas ont pris ka Tultes abandonnant
leurs armes et leurs convois d'annibu-
tance. Tite de nos colonnes a fait
trevte prisonniers et une autre en a

capture vingt.”
I y a bdauncoup de divergence d'o-

pinion en cette vilie au sujet de la
signification et de Pimpontwrce dn

mouvement entrepris par ie général
Kuropatkin. Depuis i! est bion diffi-
cie de connaître In vérité,

D'aucuns pensent que les busses
ont pris l'offensive pour forcer les
Japondis à sortir de leurs quartiers
d'hiver, tandis que d'autres sont d’o-
pinion que ce ne sont que des opéra-

tions plus ow moins importantes eu-
{reprises sur des ordres partis de St-

 

Pôtensbours, afin d'Aitirer de nou-
veau l'attention du peuple sur le
théâitre de la guerre.

L'étertantajor général est très réti-
cent au sujet des plans du général en
chef. tünué l'offensive contre Sandepas, Les!

Japonais ont attaqué notre position i
près du viblage, du côté sud, mais

prenant pant à da lutte, et opérant
contre Je flane gauche. à avtaqué les
Japonais par derrière. Emsuite, nos

forces ont attaqué Samdepas, et
heaves, après un combat achanné.
MOIS NOUS sommes cmparés de puis-
eants retramchements, ot NOUS avons

‘occupé te crund village. Le même jour |
mas troupes ont ocenpé Ios metranché-|nnons, seraient engagés, ot préili-'

‘ments ennemis, à Shakhe, et repous- gent que cetle bataille dépasseron |
!iimportamee coux qui se sont livrées
|A Lino. Yang et sur ki rivière Shakhe.

yd toutes das tenitlativas faites par les
Japonais pour les reprendre.

TNE GRANDE BATAILLE

Berlin, 27.—Tme dérdenicde Monk-

i

| faite.
|

‘Foutes les dépêches des correspon-
ants russas sor le théâtre dé la
guerre fout croire à une grande ba-

= ue J ! | taille avaurt Un caractère décisif, Des
‘ls ont été repaussés. Notre cavalerie. | qurangenrents ont été faits pour re-

cevoir un grand nombre

mon seulemeut à Moukden, nrais aus-
si diams toutes les principales locadités
Sur la ligne du chemin de fer jusqu'à
Harbin,
Ces covrespondants parlent aussi

d'un engagement générad dans legit

presqu'un nition d'hoansues et 2,500

On parie déjà de victoire et de dé-

Une victoire, dans tes circonstances
den au Tokal Anzoizer, en date d'aAU-netnelles serait d'une Buportanee in-
gouwd'hul, dit :
“Un angagement adna

commensé hier of se continue au-
jound'hui. DÉJàA les pertes sont con-
sétérables des deux côtés. La hbatællle
‘est spécialement acharnée sur +

ventre.

“to

L'ARMEE DE NOGI

Huanchan, 27—Jeudi, des Japonais
ant commencé à opérer. contre
(droite musse, atfaquant sournoisement
Ses positions russes le long de la vi
vière Hun. ,
Dans les lignes russes, l'on pense

Que l'armée du général Nogi, qui est
lerivée de Port Authui, Bhai en aé-
æerve, pour appuyer ce mouvement.
Tes Russes ont non seulement re-
poussé l’attaque, après un aude com-
Jat, mals dus l'après-midi,
“sont avaneés sur la ligne Haugonkdin
» et Hounlitadxy. Lantillerie a été en
poeuvre toute ja nuit et tonte la jour-
pd La canomade ne fait quang-
mentor, elle s'étond pins au centre,
ot devient de phis en plus intense.

RAPPORT JAPONAIS

Quartiers généraux du général Ku-
voki, 27 janvier, vià Susan—PFroïd
JAntense, vent cinglant et un pou de P
beige, tdlte est la tempériture qui rè-
gme actucilenreut en (Mandehourre, Ce
matin, On entend le brit de la ba-
smite par intervalle, sur tout Ie
front. L'artiHerie russe cost en oeuvre
Weur toute da ligne juporaise. On igno-
Te encore si c'est ld le commence
“Fœent d'un engagement génénmal, Les

pas répondu
aus nusses, excepté sur fa gauche où

- Ma bataille qui avait cessé hier soir,
ya été reprise. ce matin. Des brouil-
dards de neige mous empêchent de
voir au-delà de quelques centaines de
Apieds. Cet anr&s-midi, les Rüsses ont

- marêté leur feu d’antillerie. Si ce sont
WA, de la part des Russes, des opéra-
tions pré'iminaires à une attaque gé-
méraîle, la tempête de neime leur a

3 duit manqué leur coup. Ils ne pou-
traient pas choisir un temps plus

{mauvais.

St-Psterdbourg, 28.—Tout indique
qu'en général le mouvenrant guéviste
est maintenant sur son déctin. On
ps‘attend que lundi, de travail sera re-
pris À peu près partout, au moins
dams la capitale, Les nouvelles en-
mouragdantes que le général Kuropat-

! vient d’envoyer de la Mandchou-
Ate vont shrement contribuer beau
weoup 2 dalouwrmer l'attention publi-
Aue de mos misdrds de l’inténieur et
A rétablir a condition mormale.
“ Mais pendant que le mouvement
-ÆrËviste se désorganise dans la capi-
Jule, des désordres se produisent en-
‘Ycore dams l'intérieur, notamment A
Yvanoryo<Voznesansk, Varsovie, Riga.

lal

ils se;

I

beateneble pour Ve gouvernement, tan-
dis qu'une défaite compliquermait da-

{Véthlage la situation et rendrait ki po-

tsition du gouvennement fort critique,

Un autre rapport du général

Sakharoff
 

LES JTAPONAIS AURAIENT SUBI

DES PERTES CONSIPÉRA-

| BLES
i Pa
| St-Pétersdoure, 259—Le  générail
Sakharoff a adressé le apport sui-
vant, en dale du 2S janvier, à l’état-

| major sénérai :
“Le 26 janvier, l'emromi à com-

mencé à se conceutrer en force consi-
«érable près de Sandopas, datis ke but
de propdre l'offensive.
Le 27 janvier, motre cclomie sur
| d'extrême gauche, @ pris l'offensive
contre hes Viiligos de SUnuyn of

[ Yiotsia, au sud de Namwdepas, qui

toute la journée du 27 janvier, una}
et,baittrille auhamiée à été livrée.

“denis KL soirée nous avons pris Stunra-
a.
“Le 26 janvier, une autre colonne

s'est avancée sit Nandopas, et dus
ke soirée, cHle a occupé Une grande

partie du viliige fortifié. Mais ete
se heurte sans xtccès à une priisseun-
te redoute protégée par une trigue
éeinture de défenses artificisiles, que
motre feu avait peu endommazé. Cet-

te redoute était armée d'artillerie de

campagne ot de canons À tir rapide.
Apros avoir constaté qu’il était jan-
possible de prendre cette
“ns Um hombardement préliminaire,

“nos troupes ont quitté Saardepas après

vy avoir mis le fou. TI était impossi-

ble de rester A sans risquer une dé-

fuite.
Les 27 et 2:

sn redoute ont été vigourausement
Lombeardds, pendant gue notre co-

Yonne de l'extrême gauche livexrit com-
pat près de Sumnapu et Paotsia. Les

détails de ce
Cid recs.

Les 26 at
Jerie opérant

Sandepas, a
compagnie
prisonniers.
Dans tous ces engagements, les Ja-

ponais ont dû subir des pertes con-
sidérables.

 

27 janvier, notre cava-
A six milles au sud de
attaqué et défait nine
japonaise et a fait 100

 

 

Version japonaise
 

LES SOLATS DU MIKADO RECLA-

MENA ATSSI TA VICTOIRE

Tokio, 29.~Des rapporus tôélégra
 

Le pope Gopon. te chef des grévis-!
A

payé «|
l'ouvrage, et!

‘ditko hiet, samedi, ot duaaænt la qrruit sous. ht vigoureuse canonnade def ou-!

 

| dernière 41 a soutenu deux contre-az- Nemi, ils ont nn conserver le tor
tiuqtlus de ba part d'une torve enne- ISHN coups,
mie supérieure. Nous avons compitc- Le comhal set étendu du côté ue

{4emeut repoussé l'ennemi. l'ouest. Les Jponais, dans leur con-;

, A la pointe du jour, aujourd'hui, dre-uttaque avec une brigade d'imfan-'
dituetnche un autre détachement a derie, ont essayé Jeavelopper les
Haqué l'ennemi dans le voisimige RUsses, pais la cavalerie qui pror”-,

(ele Feitssaihatzu. à deux milles au geait le {fine muse, a ropoOussé lus
jel de Heikont et a occupé la po-; Juponais en leur midizeant de gran-

sition, Lentini à fait une contre-at-, des pertes,
TaqUe sUr nox troupes qui avaient fait! Une contre-aittque
l'assaut de Heikontai, la nuit dousié-; Ses capturés por des
re, nurvis 11 a Mé complètement ro. RUSS repoussée. ni
poussé, cou plusieurs mikes hommes de

L'ennemi, dans la direction de Lin-! ow Dlessis,

 

sur les vitae
Russes à Été
tes Ttusses ont

tués
v

  

tiako ot Heikontai s'est complète-* Le vévérat Mistschenko a été bies-:
dent replic <ur la rive droite de La; NÉ Ant LeNOU.

Tivière Hin Nos troupes sont À sa! C'est li brigade d'infammerie nou
poursuite. vellement arrivée sar le théâtre de la

Paris la direction de Chenchiehpao, guerre. qui a subi les plus graudesi
ét Likagentan, l'ennemi a fai pu pertes. |
sis atlagques disant ia nuit der- Le rapport officiel des pertes 2
Mière, intis Ha été rapoussé, L'enre-! Mounlitadzy et à Tugodi, les 25 et 26
dut qui s'est porté à fattaaus ces Janvier dit que 15 officders et 1.030

4

    

endroits apparten:uit aux SPine ot hommes ont 615 Tués ou blexsés,
10ème corps, | Jent  priseumiers  japiona vien-

Lianes Ja diveciion de Heikongag, les went d'acriver ici, Ms appautiennent, à
forces ennemies se composent. du Tarmiée qui a fait le sièze de Port

premier corps d'infanterie avec une Arthur
Les Hlosxés souffrens beaucoup dudivision de envalerie commandée par

qui ne fait qu'eugmenter. :de général Mistcheuko. Nous avons froid
faplirré 500 officiers ct soldats, Om
est à faire enquête au strjot dos per-|
tes de chaque côté,
_ Lis lusses groupent environ 65-| Les communications d’Oyama000 hommes de troupes sir la gœuelre
et le centre Japonais. De petites for- nmenacées
CUS THSSes Se portent à J'attauite sur |
toutes les lames.
. Ou rayporte des quantiers gonémux
Jeyponais de la Moandehonrie, ue st
medi les Russes ont bombardé per in- NAISE
dirvadies, les srutées du cent » ;, HUES tre ot dey Saint-Pétersbowrg, 30.—L'après los«oite. et que ce bombardement n été?VE ! v € Fa > ; « oe î pe, , 114m | 3 ill xsuivi d'attaques que jos Japonais ont! braits ant couront dures des milieux

 

 

|
| KUROFATKIN AURAL ENTA-

ME L'AILE GAUCHE JAPO-

 

immédiatement "eponssées, uilitaires, le géuéral Kuropatkin à
entamé l'aile gauche du fdld-maré-

Dans la direction de Pile gauche,| etral Ovale et'ménace ses
un détachement japanais à été x c=] nications aver Yinkowtorieux à C it: +; oun * Ron 2 :forienx i Cheuchitapo, et a vccupé Que cette rumeur soit vVivrie oùLinriako et Lichinvopemg samedi, les | non da Presse A\ssociée apprend deNERO JUS ut vipniî SQ , f a Te ; ; ; |pes avant hatha eu retraite YCTS | source militaire autorisée, que le gé-0 vord «+ l'oues be ; ; ; ;L'infant vie sDomaise orcnpé ta vcnérat Kuropatkin à entrepris an mou-mdeint=rie ju alse à occupé fes), fensif cond ; ; ç0 3 voment offensif générai sur les deuxPositions au sid-ekË Ju Heikontai, | to sénéral sur les denseu

medi. ef fait maintenant

Cont

Planes, dees intention tle couper les 
in principate position,

peavalerie

1% LF 1 . . : .Pear de doux lignes de communication des
. oo ! Japonais et de foreor cos iderniors à
Un autre détachement à délogé un!

régiment d'infanterie, une hrigwde del

 quitter deurs aueriiers d'hiver.
Celui qui + donné ces rensehane-

v et douze canons, qui ocen- meats à la Presse Associée à dit:
Taient ITaresphas, à cinq milles an$ + Après le rañl An gondead Mist
sud (le Hethantai. {ehenko, le génére? Kuropatkin a dé-
On estime que les forces russes, en: cidé que fa “position «du foii-mañéeha!

     

 

face dnflane gauche  japorais, sa’

   

| wavires de guerre.

CORRERPON Misère ef soufirance
PUSSE

L'OPINION DUN
PLANT

 

Pendant fe dernier biizzuia

New York, 50-—l'aruii les innombra-
bfes \ictines dh dernier blizzard, il

en est probablement pis de plus ur
téressinte que cette nudheureuse oni.

me qui 1 été découverte pur nn polices

S-Pétershoure.
lHrneheuko, le
qui vient d'arrivée,
guerre, dit :

"Le mouvement
se prolongera

30,-—Nemirovitel
core o<prondai

du there
ruse
de da

actuel d'offemsve
probubleny mt pas,

Je crois que leo gimtrar Kuropatkin
me propose pas do farire adenn-
Mouvement décisif avant une coup!

 ne

se

“de unois, Ce n'est qu'atars que Le tem juan à MOÎtré morte de froid, avee sos

 

pérature sera favorable aux opératre enfants à Williams.
tions militaires. Pour ke moment tes Elle se nonume Lizzie Li 12 Ahan.
gévéral Kuroqpxukim prépare la voie! donnée par son mari, elle avait été ex-

Jes DUlsce TA semaine derive du misépa-
"Me logement on'elie oceupiit Montro-
se aventte,  iclle avait jout d'abord

el s'occupe de l'eutriînement
Loe ; ;

troupes qui VIonmnent de lui arriver.

SUR LE TRANSSIBERTEN

 

au furily Tetecraph ? dit que lost SON enfant de deux ans ennuvaiout tel-
Approvisionmeanents russes venant de lement les locataires de l'immeuble
BU Risse sont enfasses cr les bords Tue Mme Dielz s'est vue forcée de
du kas Bikol, te chounin de fer a PFéHoncer à l'hospitiité qu'on Mi avait
Pest de ce point étant bloqué par tai Od'erte.
meige,  Vliktivostoëk (st maintenant JC maison en maison, pauvreisolé asst bien par terre que par femme allait péniblement, qu plus
mer. Jord de Lu tempête de neige, avec ses

Le même correspondant tssure que, Quatre petits enfants mais bientôt,
de Japon a commandé en Angleterre + bout de forces, elle vint s'abritera construction de plusieurs grends|FOUS Une voûte formée par un mur

d'une fabrique de Moore street.

la

UNE OPINION ALLEMANDE ug cris d'un de ses enfants, a décou-
toriln, B0-—Irans un (06s curfenx| vert ls malheurr uxe famille, souf-

mitidie, Fe colonel de Gowdke, le cor-l frant atrocement de Ja faim et du
vespoinfurat milistire ahémeand

=

hient froid, Lu policeman ctumera toute Jacoun, UE entre autres choses dans: famille au poste de police de Stagg
de * Moniteur lol,” de cette Ville:
“Mes chances des Russes sont manger a tout le monde,

meffieures qu'elles n’ont jamais a3] Une ambulance avant été appelée. 
un médecin de l'kôpital Ste-Cacherine
donna imiuédiatemuent des soins à
Mnie Dieiz et À ses enfants, çes en-

Jusqu'à présait or une vistoire decisi-
ve de Kiropitkin est dans le donktite
«at possibie, le gét sime risse

   

   

; Été recuetlie par une amie qui demen-

Londres, "0— Une dévêche de Tokio, Ve dns Devoe street, mais les eris de

Cest 18 qu'un poticemeamn. attiré par|

street, où lon s'empressa de servir à'

| vile qui ent échappé à In dex
de blessés .

compasont de hit corps compromurt
les 14e et 156 divisions d'infanterie,
des 2e et 5e brigade Ue fusillers euro-
péens. Ia 9e division d'infanterie, du
106 corps, d'une partie de ki Gle di-
vision «d'infanterie, d'une partie du
Tes corps Sibériens et de In 1ère et
De huigades.

LA BATAILLE

Szefangtai, 60 verstes a sird-
ouest de Moukidlen, 28 janvier, viâ Pé-1
kim, 29 janvièr—Une “Laîatle a ote
Conmoncée le 25 janvier ant pratin,
Le flanc droit, renforcé par destmou-
pes vonares de l'est à cConmencé un
mouvement contre In gauche jupo-
mise.

Tn corps de troupes a quilt’ Sze-
gangtui à minuit le 24 janvier, s'est

 

’

  

=

aviÀ sept miles au sud-ouvst. et
à lu pointe du jour ii s'est porté à
l'attaque.

L'infanterie, appuyée par l'antikhe-
rie, x repoussé les japonais de deny
villages sur le Laut du jour, après une
rude bataille. et 1 contimué le con-
dat pendant le reste de la nait. Le
fou d'artierie russe était vigoureux,
mais les Japonais sonf restés pros-
que silencieux. Les runs dns les deux
Vilrges Gtatent couventels de cadavres
Jermonais ot russes. L'infamtorie russe
«ep tent près des Inuns et des mni-
Sons pour s: protéger contre le feu
Jiponais. .

TI neige et le froil est intense. et
fes tronpes vont so réfugier dans les

   

truction.
Le 27 janvier, Ia bataltle s'est con-

tinuée eur le flanc droit.

St-Pétersbourg, 30.—H semble que 
t
le général Kuropatkin n'a pas réaiest  
dans la tentative qu'il vient de faire
pour entamer et tourrer lajte gauche:

du manéebad Oyama, sur ki rivière.
Shakhe. Tout Mrdique que le maré-;
“eh Oyteana a répoudu au mouve-!
ment russe en prencunit aussi l’offenrsi-
ve et en faiswnt une contre-attarque.
Cepoudunt, les Japonais n'ont nfani-
fasté que peu de disposition à enva-
hiv lo territoire oceupé jar les Rus
ON,
Au bureau de a guerre on attribue!

Péchioe de ce mouvement au fait qu>|
le thernomètre est soulvinenrent‘
tombé à 20 dégrés au-dessous de z6-;
T0, pie non seulement le froid éteut
intense, anis qu'il était acconmagné
d'un gros vent qui soulevait une pou-
dreorie aveugante. H eut été trop hi-
sautteux d'exposer les troupes à cam-‘
per en pase campagne par une pas!
reille température, qui, de plus, pa-;
rælysatit le service dy transport. i

C'est aw xecond corps d'armée,
catrnrandé par le génerni Grippaon-|

dherg, qu'avait été confiée la mission|
de cæpiurer Sandepas : une fois coute|

doculité entre des mains des Russes,|
ele leur aurait servi de pve pour,
opérer un mouvement de flame con-
Are leymardchal Oyama, mais Sande-
pas à évé défondu uvec succès, etles.
Jtporais, pretant avantage de lé;

   

 
L étiricat occupés par l'emremi, Durant|

redoute|

janvier. Sanidepurs ot!

combat n'ont pas encore ;

chee des Ruxses, ils ont poussés on
avant de nombreux renforts et ont
pris l'offensive sur ha rivière Hun, le!
lone de la Voie ferrée ot sur ki gran-
de route Mandarin. !

11 «emble evpendant que les Rus!
ses ont révesi à repousser toutes cest
stttatquHes japorsises,

D'un autre côté, le générai Grips!
pénberg me stest pas häté de presser

Fattagais de Sardepas.
Lit prise de la ligne

  

extérieure de
trancliées, jeudi. w coité aux deux,

arinées, plusieurs roïlfiers ('honnmes

tités où blessés. ;
La nouvelle de cet échee a été

bien dure pour le gouvernement, |‘
On contitte à croire ici, que ce,

i
!

|
|

L'ASSAUT DE SANDEPAS i
i

Quartiers géDétaux russes, Monta-,

gne ITuan, dimerielze, 29 janvier.—

Dépêche, retardée dans la) transnis-;

sion.—Le but du général Kuropaikin

“en prema l'offensive, était de s’em-

* parer dofl'inportante position à San-
depas, sur la rive mauche de la rivie-|

re Fun, dans ka direction ouwesc de

in wivière Schili, de tourner les Japo-

puis sur la rivière Shakhe et de per-;

mettre À l'armpée russe de faire wn]

mouvement d'uvant général.
A Kundlepeus, des Fupomais oceu-

paient une position puissamment for.

tifiée, commarndint Un triangie for-:

mnée par le contluent des rivières|

Hun et Shakhe. |

Les jupomais avaiont érigé à cet’

enttroit um fort permanent protégé:

par une triple ceinture de dranchées |

qui s'étendaient vers le sud-ouest. |

Plusieurs villiges dans le rord-est

ont été aussi prissamment  fovtifiés,’
Ces positions étaient oecupées par,
douze bataillons japonais, détachés

 
 

 

(à court de

Oyeanra pounvait être tournée à l'ouest,
du côté des plaines, Cetle marche en
avant n'a absohunent aucun rapport
avec les événements qui xe passent
dans dau Itnrssie d'IKurope.

“Ri cdusme on l'a rapporté, les
Russes out déjà révssi à entamer ni
gauche japontrise, ls pourront sans
doute attritidre nn point à d'onest de
Lino-Yang et. dans ce cas, les Japo-
mais se trouveront pris de flanc.
“Un mouvement senrinible, an

sud, de Beutsiaputzé, frappera la li-
gue de communications les Japonais
avec le Yiou.

“ Bien qu'il fasse froid, ka tom-
pératbure est des plas propices pour
une campagne d'hiver. Le sal est ge-
lé et les rivières sont complètement
prises par da once, ce qui rend faciles
les mouvements de Fartiferie.””
On m'a reçu aucune autre nouvelle |.

officidlle du front. «tmodi soir.
Le général Kuropatkin a tout près

de 300,000 hommes et plus de 1.100
canons, y compris Un cerfain mombre
de pièces de six en position sur son
centre.
On croit que des trotipas engagées

swla droite, outre da <uvalerie des
généraux Mistehenko eof =Renuer-
kampff, sont principalement compo-
sées de soldats sibérions et d’ime par-
tie de hu pramière anméc européenne.

  

  

Le général Stoessel

TROUVE UN DÉFENSEUR EN M.

HENRI LABOUCCHERE—UN

ARTICLE DU “TRUTH”

Londres, 30.—M, Henri Labouchil-
re truite sévèrement les correspon
dants militaires qui ont œécenment
écrit aux journaux anglais que le
général Stocssel. loin d'être le héros
que l'an croyait, ‘était un LAche et
que Por. Anthur cut pu tenir pla-
sions mois encore.
Dans de “Timely” de cette semaine,

AM. Labouchdére Gorit : * Plusions de
nos correspondants déclarent que
Stoessel et ses soldais m‘étfaient pas
des hommes conrageux. Port Avthne,

NOUS assurent-is, sur sa propre auto-
rité. ponvait résister longtemps en-
core çaus Un général plus vadllant
& plus résoku. Sans alonfe eut-on pu
trouver ce général sans reproche
parms des correspondants des jour-
nanx anghus.
En tous cas, Sivessel garde pour

hui l'admiration de son adversaire, lo
brave général Nogi.
Je suppose que les conrespoudänits

nouvelles, veulent nous
envoyer quelque chase de scnsation-
nol ot ils s'imaginent frire un coup
d'éclat en attaquaut le cérérai Stoes-
sel et da Murnison de Port Arthur.
Un des rares correspondants à qui

nous réconmaissons du anérite est celui
du CC New-York Herd,” gui accom-
pagna les Cosaques dans lone récen-
te chevancherie. et télégrapthis ensui-
te un rapport des conrbats auxquels à!
avait assisté

Mais les messieurs qui eariventi
quand tout est fini et que te danger
est passé, ot qui véerlent bien alors
nos envoyver des Wuenbrations fan-
taisistes où de orossiers mensonzes,
ceuxdd nyraiernt beaucoup mieux fait
de ne pas quitter les environs de la
mie Fleet.

 

    

 

 

 

  

  

Quartiers du géodml Kuroki, $0.—
Ta tentative des Russes pour toumier
Parle gauche des Japonais à échoué.

L'eimenmii a profited pour ses opéra-

tions, ‘de ki mauvaise température,
comptant sans doute sûr son hubitu-
de de vivre dans un pays de ghuces
et de froid.
Toute l'après-midi de samedi et du-

rant la nuit suivante, Un duel d'anti!-
Yerie a fait rage au-delà de la Shakhe.

Prins les retranchements, c'était un
feu incessant de mousqueterie.

Hier, sur la gnuche, Ia situation
était plus tranquille.
Le temps devient plus doux.

LES RUSSES OCCUPENT SAL
MATZE

St-Pétersbourg, 30—iLe gong
Grippeubers, le commandant de 4
seconde arnrée, a tôlégmaphié à I'em-
pereur Ni-holas, que las lltisses our
accupé Sunteutistze, (Sahnatsze).
H rapporte aussi que les géntraux

Mistchenko et Kondtitseviteh sont
blessés, mais pas assez cauvvement

pour les empêcher de continuer leurs
SErvICes,

L'ECHUEC DE SANDEPAS

Paris, 30.—Tne dépêche de St-Pé-4
tersborrg à “lEcho de Paris” dit
te dans fous les quartiers de ka ca-
pitle russe l'on estime que l'évacua-
tion du village fortifié de Sandepas.
par la drobte de IXuropatkin, jeudi  dernier, à 1e caractére d'un mavd dé-
«cvstae, e

aura Vers le fin du mois 540 baui!-!
lows & sa disposition, tandis que Jes
Japonais ne pourront Mt en opposer
que 260$, après avoir appelé toutes

burs réserves disponibles.
tla Cuvalerie russe possède Un el-

l'ectif triple de cède des Japonais
L'antiblerie russe est également su
périeureé en nombre à l'artiispie ad-
verse, En outre, chaque nuwis, l'armée
russe cera renforcée de 10.000 home
ares, Depiris le début de a guerre

jusqu'au 13 novembre 1904, 1! n'est

pas passé moins de 432.000 hommes
JayTes gares de Memndchourie pour se
rondre à l'avancée.
Avant hi Querre, ht puissance das

ITOUDES PUSsSOS avait été gréarérai-
ment exagérée, mais à présent elle
est estinée autessons de sa valeur.”

tersea

Le capitaine Saint-Louis
+

 

 

Journal :

nvinistee de lu Ma-
rine et des Péchestes vient do cus-
ser le jugemeut du capitaine Salmon,
qui avait été chargé de présider la
Connnission d'enquête, in-titaée poor
s'enquérie des responsabilités eueou-
ries pair les officiers du vapeur *Ca-
nada,” lors du mawufrage de ce vais-
veut dans le chenal du St-Laurent,
Tété derniers,

* Sur et de l'avis du mimistre de a
Justice, le ministre de la marine a
décidé de réintégrer dans ses fone-
tions le capitzine St-I,ouis, qui averit
charge du = Canada,” lors de l'acci-
dent, et lui a rendu sun certificat
qui lui avaît été enlevé par décision
du capitaine Salmon.

* Les autorfiés de la
Richelieu of Ontario sont favoralMes
à la rétnstallition ou capitare St-
Louis comme officier de la Compa-
onie, et MH est probable que le public
voyageur, qui a en pendant piusionrs
années l'occasion d’apquécier les va-
leureux services du capitaine, aura

l'avantage de revoir À son poste le
Lrave meuwim, dès la saison prochaine.

* Nos félicitations.” ’

Nous lisotrs dans le

* LLhonorable

 

  

 

  

Conp:renie

 

Le monument Laval
 

24ème liste de souscription
 

 

Les chanvines Réguliers de
l'Immaculée Conception, No-
Uraringue. . . . .… . .$ z2a.00

M. ‘Phéo. Atkust, curé de Cara-
auet, N. BB... 2.22... 25.00

La lFebrique de Portneuf. 25.00
M, N. Caron, curé de Nt-Ho-
noré d'Aainand. .. . . . . 10.00

M. Ar. Morezu, curé de Leeds 10.00
M. L. Ge. Guaguier, euré de st
Joseph de Springfield, Mass. 10.00

M. A Aubert, Ptre, Nominative
de Quéliec. 22 een ns 6.06

AM. R. Guimond, tre, Séminni-
ro de Québec. © 1 2 4 1 © 6.00

M, te euré de Lt paroisse de St-
Hubert. Chambly. 2 2. 2. . 5.55

Enfants des écoles, 2. 2. 1. 405

; £126.40
Moat des listes préet-

dente, oo 4 + + + © 2,965.83

 

$22,002.23
Québec, 27 janvier 1905,

Mor HH. TETU,
CYR. F. DELAGE, M. P. P.

‘Présoriers,
(3 suivre).

 

LES SOUS-MARINS FRANCAIS

Paris, 26-—-M. Clémenceau vient de
donner à un journal de cette ville
une ives importante er {ros intéressan-
te entrevue. 1 «agit de la marine
Française. Nécemment M. Clémen-
ceau fut chargé de faire une enguète
sur l'état de là marine française.
M. Clémence au 4 déclaré avoir été

surpris des progrès énormes faits par
Ja marine de France : il s'est accompli
ne révolution véritabie et si pour
peu que cela continue, la France n'au-
ra plus rien à craindre de Ig part
d’auvetne nation, si puissante qu'eile
pat être.

C'est daus la construction de ses
sous-marins que la France a surtout
fait des progrès et M. Clémenceau ne
pent taire son admiration, devant log
perfectionnements apportés.

ll prétend que seulement avec f'ai-!
de de ses sous-marins, la France peut|
protéger sa côte. D'après M. Clé- |
menceau, la France n'a plus rien à
craindre des attaques étrangères et
sa flotte de sous-marins peut résister
à n'inporte quels assauts

Ces déclarations de M. Clémenceau
ont beaucoup ému l'opinion anglaise
et l'opinion allemande.

  

 

 

LESERVICE ENTRE

CAMPBELLTOWN ET GASPE

Ottawa 31—Les hous, MM. Pré-
fontaine et Hyman ont reçu une dé-
putation de li compagnie interprovin-
ciale de navigation composée de M.
Carter, de Gaspé, directeur ; M. Blair,
de Campbellton, secrétaire ; MM. 1.

Lemieux, MarcH, de Bonaventure et
M. Reïd, député de Restigouche. Le
gouvernement fera voter l'argent né-
cessaire à ki construction du quai à
Campbellton pour 1¢é nouveau steamer

 

fants fureut envoyés À la Société pro- |
tevtricr de l'enfance. ’
Mme Dietz fut eusuite amenée au’

tribunal de Manhattan sous l'inculpa-|
tion de vagabondage ; le juge Higgin-
botham et les fouctionnaires présents |
s'empressèrent de Cire une collecte !
au profit de la pauvre femme qui fut
ensuite confiée, avec son plus jeune:
enfant, à une institution charitable,
pendant qu’on avisera aux moyens de

ka tuer d'embarras.  

 

1

L'hiver dansle Yukon

La dernière tempête

. |
On croit que plusieurs mfneurs ont peri

Winnipeg, 20- Une dépêche de Van-;

 

 

ad
!
sur dut Ce contenu d'une clurs 3 on ren
plod geile bouciaut 1 Nest brad
votant les ain +1 da figure, ou

espere qu'il se rétablira assez propip-
tement.

On avait dit que Fouvrmige vo
protdrad conse dhs les beanx
hours dut prt-- A Te puunificture de
“coton, ot got de anode s'en réfouts-
Sod mriheureuwsement, ta mouvetl>
Étant feuisse et les quelques ouvriers
qui ont de l'emploi ne travaillent que
Ja moîsié du temps.

! msrlrte

L'INTERCGLONIAL
 

Sa voie de Campbelltown a St-Leonard's

sera terminée cette année

M. fhomss Majrohu, qui construit
{les voies de l'Intercoloniat de Cambel-
town N. 1, à St-leconurd's, sur la ri-
! vière St-Jean, dit que “juoique les

1rfavaux soient eu ce moment suspeu-
du ils recoinmenceront le ler nad,
avec le plts grand nosmbre d'hommo#
‘possible. La voie est terminée ,us-
qu'à 20 milles de Caanpheltowr. Dans

dix jours le pont d'Uptalquitea.à deux
arches en ier et en pierre sera ter-

| miné. On se'fforcera de terminer
cette année la voie jusqu'à NSt-Leu-

{bard's pour rencontrer le Grand-
; Trone-Pacifique qui taversera l'In-
terrolonial quelque part près de Mt-
Leonurd's,

I Lo pont de la Restigouche sera cons
; Kuit aussitôt que le parlement féué-
cial aura pussé in législation nécessal-
re. Ce punt fera communiquer Canp-
“belltown avec la péninsule de Guspé.

! re

Bisbille chez les Pilotes
Plusieurs membres importants dis

Ta Conporation des Päotes sout très
nrécontents du fait qu'un de Jeurs di-
récteurs, M. Sam, Rioux, à entrepris
seul et sans le consentement de sod
confrères, une Gunpigne en Teuveur
de abstinence totale de toute H-
queur alcoolique pour les, membres
de leur confrérie. MM. fes mécon-
ttentx prétendant qu'une teile action
est deture 2 faire croire au publte
que plusieurs des memèixes de la
Corporation des Pilotes abusent de

 

 

 

boisson eniviantos, tandis qu'au con-

of que d'ailleurs des lois sévères paé-
votent par l'amende € la prison au

Une requête a été mise en cirœuia-
tion panmi MM. les Pilotes at a été"

ta Corporation, requôte do.<.uvdaut la

conver, rapporte qu'un terrible bliz- i ésisration de M. Sam, Rioux, cow-

d'après les nouvelles recues ici, cette‘ - ot
tenpôte nurait été Li plus violente Dé êches télé 19 higues

rée, depuis que les blancs y sont ve! ÿ g D =

nus à la recherche de l'or. |

Dawson City, wais C'est dans le Yu-
kon américain qu'il a Été Je plus ter-‘lettes Lewis Giles,” Hattie Gra-

hang,” © Xnuie l’arker * et * Arabin,”
se trouve en tas de 24 pieds de hau- ;
teur : les mineurs souffrent beaucoup SOUL prises dans la glace dang la boie

“de l' Me. On suppoe que le goélettes
d'entre eux ont péri.
y a dix jours, des mineurs sont atissi des carguisons de poissons, sont

prises dans la glace, dans le golfe du

côté américain et un autre groupe est
parti de Dawson pour IFFairbunks Le paquebot * London City * de lu

mes aient pu résister aux intempéries, | verpool, après une traversée des plus
et on craint que tous n'nient péri. l orageuses,

“pconrs à Écherche a MIN . 1 , ;de secours àlave herehe oer deux be, député de la division Ste-Marie, à
Rroupes Se 3 la Législature, se propose de présen-

; ême airs cadavres our- ‘ |
rentOLtsTe 6g de loi à l'effet de mettre la police mu-

Pere EE ris dq A nicipale de Montréul sous le contrôle

taire, il y en a fort peu dans ce cas,

châtiment, de velles offease,

siguée déjà par quelques membres de

. i . ire . . e.
zard vient de passer sur le Yukon : MM directowr de leur Corporation.

qu'on ait jumais vue dans cette cou-

l'ouragan a soufflé, au sud. jusqu'à
St-Jean, ’Ferreneuve, 29--Les goé-

rible. En certains endroits, la neige
portant des cargaisons de poissons,

du froid et l'on croit gue beaucoup
© Perkins ? et 0 Atlanta,” portant

partis de l'airbanks pour Vauldez, du
St-Laurent.

cu ne croit pus possible que ces hom- | ligne Furness, vient d’arriver de Li-

a envoyé plusieurs expéditionsOn a envoyé plusieurs expéditions Montréal, 20—Le Dr G. A. Lacom-

peu d’espoir de les retrouver. On pen- ter a la prochaine session, un projet

du printemps. d'une commission.

 

\

Santiago, Chl, 29-Un automoble
vient pour la premicre fois de traver-
ser la chaine des Andes dont plusieurs
sommets se trouvent A 25.000 pieds au-
dessus dn nivean de la mer.

Nouvelles des

Cantons de I'Est:
ree Paris, 20—La commission du coln-

Michael, merce, À la chambre des députés, a
annoncé que le gouvernement avait

. rd + siti "orse
Cantons de Est de celle ville, #4 été propos: FrTEJmiverscile
itansfêré à da guceusale de Ta même °F i Pa +

=) ; - de l'annversare de la fontadton de lf
banque i St-liyacinthe, ;

. république franease,
*—T y a mombre d’unnées que nous
n'avons eu tant de neige à cette Épo-, Johannesburg Frausvaal, 29—0n
que. Les cultivareurs mous assurent; vient de trouver le plus grand diamant
quid y à au-delà de trois pieds de du monde, près de Prétoria. M pèse
neige «tans kes Lois. 10,052 carats et on assure (s'il est très

blue et de très bonne qualité.On es-
4 i 4 633, { \d ï ! . +e +St-Jean, 82.—La 2%e conventionde {ime ici In valeur de er diainant entre

ta Soctôté d'Industrie Juitière, s'est, g4500,0000 et $4,600.000.

ouverte morcredi nat, dams la lle Le fameux Kohinoor qui est évalué
ha id hotel oe ville. Ln grand os. AS60000 pise seulement 123 eavats.
de cultivateuns assistent aux séances. 11 est vrai qu'on assure qu'avant d'ê-

M. L. H. Parmelee, M, P.. est au fau i tre taillé son poids était de 900 carats.
teuil présidentiel, ! La découverte de ce dismant a pro-

Cookshire, 28.—De 3 février est In duit une grande émotion à Drétoria.
date fixée pour d'audition des objee-, er dans tous les districts.
tions pralimingires dans da pere, New-oYrk, 29--Louis Goddu, qui

tion de d'élection de M. A. B. us s'est fait une réputation comme jour-
député de Compton au fédéral. M. - - | naliste à New-York, depuis 30 ans, est
J. Bisailion, C. R., de Monti, £OM- nore ces jours dernlers , d'une mala-
paraîtra pour de pluigiant, M. ‘die du foie

Bailey rit Bed ”Bailey. . | M était âgé de 63 ans, et avait cté
Jsingser, 28.Sots vorons,detre maladependant plusieurs semaines.

mimer de charroyage de va ears AML Godda était né au Canada. Tou
peur motre nouvelle Égftise, dont M. jeune encore, 11 quitta son foyer pour

Giroux, de St-Casimir, comité de Port- aller vivre en Californie, où 11 obtint

meuf, ostLadecproneur, pour Ya som-‘ son premier emploi à la rédaction d’un
me (te $23,400. ! journal.
—M. John Moone a Gté dla maitre, Ctawa, 20.—T.a * Guzotte du Tra-mar eel: ton. en era oa 0) Ottawa, 20.—L2 Gaze

pa Sedantion,en remplacement de, vail”? janvier contient une re-

démission adieigh, qui a donno sa 5e imdustricle qui comp-
CUSSION. to des statistiques intéressantes. y
Shefford, 2S—TLa paroisse Ce St-au eu 103 grèves en 1904, soit UT de

Joachim de Sheffoit vient de voir s’é- ! moins qu'en 1903. Ces grèves ont fait
tebndre l’un de ses anciens habitants perdre environ 782,000 jours d'ouvra-
dans da personne de M, Jélix Lange-; ge aux ouvriers. Durant la môme pé-
vin, dédié le 16 courant, À Age de riode, le nombre d'accidents fatais
62 ans. Le défunt a 6t6 conseiller ot à été de 243 sur les chemins de fer.
maire de sa paroisse, fonctions qu’il ,10G dans les mines, 100 pamni les
remplit nvec bexucoup d'habilaté. C'é- | travailleurs de la ferme, 10% dans le
tait um homme ‘Gnergique ot actif. 1 commerce du métal, nt & dans le
Ses concitoyens ont assisté en trds commerce du bois.

grand nombre & ses funérailles. Montréal, 31—M. Louis Bélanger,

Rickmond, 28.—M. J. etfer, comp-! cultivateur, Côte St-Paul, a eu une
table à a Isuccursule ‘de ka Banquie main arrachée dans un moulin à bar-
des Cantons de Est de Riclimomd, tre, hier.
est nommé gérant Ke la succursale dej: —Fred McCarthy. serrefrein, rue
coute banque qui sera bientôt ouverte | Farm, s'est fait couper la main gau-
A Waterville. che en accouplant des chars, ce ma-

—M. te col. Bernard a Gté céétu tin.
maire «le Richmond, —Dame Verdon, rue Champ de Mars
Magog, 28.—3. White, gaunt de la à été trunsportde A 'hopital ce matin.

banque des Cantons «de Pidst dei, de-; Elle a dû avoir été brutalisée par son
Puis quelques mofs, a ôté nomuié à, Ivuri. Elle porte des coups nombreux
ane position identique À ane suecur-; et graves.
sale de la même banque ouverte 2]  —Le détective Richardson, de Du-
Montréal, dans dn pantie onest. “blin, est arrivé ce matin, pour rame-
—Un ‘des enfants de M. B. XE. ner Sarah Ann Pearson, accusée du

Goyotte s'est bx0lé ‘Assez gravement meurtre de sa belle-mère, Alice Pear-

Waterloo, 28.-—M. J. IH.
depuis quelques mois à da Banque des

 

    

 

  

il ÿ a quelques jours en œenversant son.

l lk Perfectionng
J. B.MORIN

(ue tous cenx qui sont Crevés se procurent imme.

dintement cel apparcil pertectionné s'ils veulent

pouvoir tranailler s:uns etre torturé.

 

li est recommandé par tous les medecins et surtout par le
malades qui en ont éprouvé les bienfaits. le * Lady Rileen” qui fera le service

entre Campbellton et Gaspé, Le quai

sera prot en mai 1905. En attendant
@n fera un quai temporaire.

ESSAYEZ/-LE A VOTRE TOTR

En gros et détail, chez J. B. MORIN. 318! rue St-Joseph.
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Nouvelles
Locales

 

iron ner -
AU PALALS DE JUSTICE

Samet l'honorable juge

T.aRue à

vunts :

'Palletier vs. Pamdis et ali.—Motion

pour pantiqulanités accordée, les frais

devant suivre I'tesue de la cause.
Mames causes, huit motions pour

faire rejeter Lie comparutions des dé-

futideurs, aucordées avec les finds de

deux motions duus chaque couse senl-

kunent.

Paradis et al vs. Vézina.—Motion

pour faive rejeter plaidoyer accordée

avec dépens.

—

denier,

remiu

Bolduc vs. Blals.—Demande. G'évo- :

ation du demandeur ranvoyée avec

© deepens,

© Price vs ‘Manguay—Motion pour

paruicoliarités accordée, les fads de-

vunt suivre l'issue de lu cause.

dtenuier Morin.—Motion pour

Pparticuacités accondfe aux mêmes

conditions.

Luwieux et al vs. Pâquet.—Coutes-

tation de l'élection ke l'Islet. Deux

notions des pétitionneltes sont Ieu-

voyées avec dépeus.
Duns cette “dernière cause, les ob-

jections préthminaires out été plai-

. décs meroredi, devant l'honomable ju-
ge Laltue, qui a pris Ja question en

alélitaré.,
i# terme véguder de la Cour Su-

pérleure et de fu Cour de Circuit,

s'est ouvent hier, sous la présidence

xle. l'honorable juge Pelletier, et il se

continuera jusqu’à mardi.

Vis.

 

a ;aL . .

MM. Jonny Gumache, Désiré Ga-

umche et Joseph Lévesque, de St-
Cyrille, étaient de passage à Mont-

uvsgny, lundi,

 

“Voyez las jobs de demtelles et de.

oroderfies au magasin de

J. G. BI'MINER,
Taln des rues: St-Jean-Baptiste et du

Dépôt,

 

FUMEZ LB CIGARE “ LAURTER”
‘ET LES CIGARETTES “ ROSE
D'EGYPTE,”

 

+
CONFERENCES AGRICOLES

Deux conférences agricoles  seront

données en cette ville, an Palais de

Justice, le murdi, 14 février, puritrois

conférenciers du gouvernement qui

vuwiteront les sujets les plus prati-

quas. Ces conférences qui seront don-

niéas sous les auspices de la * Société

d'agriculture du comté de Montrma-

zny,” promettent d'être très fntéres-

santes, et mous engageons fortement

tes cuftivaiteurs du comté à y assis-
ter en grand nombre, Biles awront

Hen A 2 heures de Iap®s-midi et à

7 heures du soir.

 

La reddition des comptes de da fa-
brique de Saint-Tlhomas a été fait.

dimanche, aux manguillens anciens et

mouveaux, par M, Nazaire Gendreau,

margulïilier sortant de charge,
—

 

Notre jeune apm, M. Joseph Anctil,

Qui poursuit ses études commerckiles

au Coïfège d’Anthabluskavile. est vo-

oll Se rétablir d’une axsez

imdisposition, chez sa mère

sérieuse

metresrem

Voyez les jobs de broderies et de

dentelles au magasin de

J. G. BITTNER,

Coin des rues St-Jean-Baptiste et du
Dépôt.

Les jMgements sui-4 cousins.

 

* +

Nous regrettons d'annoncer la mort

de M. Artbur Gobeil, huissier, fils de

M. P. G. Gobeil, décédé dimanche

matin, A l’Âge de 23 ans, après une

longue maladie soufferte avec rési-

gnation. Ses funérailles ont eu lieu

mardi matin au milieu d'une nombreu-

se assistance de parents et d'amis. |
Le deul était conduit par lc père du,

défunt, son beau-frère et plusieurs

Les porteurs étaient MM.

Léandre ‘Tremblay, Albert Fournier,

J. Grégoire et E. Tétu. Jl'armi les

‘personnes présentes, nous avous re-

marqué MM. Auguste Normand, Ama-

ble Bélanger. Evartste Lattamme, L.

D. E. Rousseau, Maurice Rousseau,

Napoléon Iournier, Joseph Casayit,

C. PF. Leclerc, Télesphore Coulombe,

Joseph T'êtu, Georges Dubé, Nazaire

Laberge, Evariste Paquet, Héandre

Tremblay, Eugène Létourueau, Jae-

ques Mercier, etc.

Nous prions Monsieur S. C. Gobelil

d'ugréer l'expression de nos plus sym-

pathiques condoléances. …,

 

|
|

 

Nous ne savions pus pourquoi M.

“Alphonse Caron traîtuit si dédaigneu-

sement cenx qui sont obligés de recou-

rir au travail manuel. Nous avons

Appris ces jours derniers que c'est pré-

cisément parce que M. Curon n’a pas

tonjours eu un grand amour du-tra-

vail. Notre confrère reproche à M.

Maurice Rousseau d'avoir travailé

durant son voyage d'Europe, il y a

quelques années ; nous ne pouvons

pas en faire autant au sujet du voyage

de M, Caron à Munistee, car on nous

dit que pour avoir voulu fénéantiser,

le général Alphonse a été obligé d’em-

prunter de l’argent à son frère pour

revenir au pays.

 

Monsieur Joseph Cléophas Boulan-

ger est décédé lundi matin, à l’AÂge de

25 ans. Nos sympathies,

—

Les contrastes dans le mariage

 

On savait déjà que l'amour se
plaît aux contrastes, qu’ur  homine
itrès graurd épouse souvent une fem-
me tr&s petite, que les blonds ado-
ment les brunes et qu'une dame cor-
pulente est souvent associée, dans la
vie, à un mari fort maigre. Un colla-
borateur du * Strand Magazine” a
découvent que cette mystérieuse Joi
des contrastes cost plus impérieuse
encore qu’on ne ie soupçonnaët.
Ou coltectionne ,ce que l’on peut,

comme. dit autre. L'écrivain an-
glaïs collectionne depuis des années,
des photographies de couples conju-
gaux. Trant pati des procôdés de
M. Beaitillon, il a comparé inétihodi-
quement les mesures crâüniennes et
fles profils des uns à ceux des autres,
et il arvive & des résuitats  surpre-
wants,

Ainsi une “ fête en poire ” épouseru
gémératemrent une “tête en lame de
couteau.” Un nez aquilin aura pour
un nez retroussé des tendresses infi-
nies : et les mentons prodéorinents pro-
Ckimeront que les mentons rentrés
sont les plus gracieux du mon:le.
En regardant autour de nous,

est aisé de voir aue cotte curio
Hoi des contrastes n'est pax ox asi
vement anghvise,
an

Nos compatriotes aux Etats-Unis

it
in

 

Un père de douze enfants félicité par le

president Roosevelt
 

Salem, Muss, 31.—Pienre Michaud,
de cette ville, a recu une lettre du
président Roosevelt, lo félichtant sur

nombreuse famille
Aux Ounadiens revient encore In

palme de fa fécoirdité comme race.
Ihon. John Do IF. Gauss, ancion

sénateur. est actuellement à \ash-
ington. Avant de partir de Salem, il
rencontra M. Michaud qui lui présen-
ta une photographie de sa fomile

comprenant «uvee lui sa femme et
ses douze enfants.

M. Gauss erut que le présidentRoo-
sevelt seviit charmé ide lier cennais-

sil 
Nous avous appris avec regret la

‘mort de M. Engène Piquet. en viii-

ion Frère Télesphore, décédé samedi,

chez les Révérends Pores du Saiui-
Sucrement, à Montrétfi. M. et mada-

‘De Xavier Paquet ont passé toute la

semaine dernière an chevet de leur

Be regretté. Les funérailles du It"-

. Férend Frère Télesphune out eu lieu
& Montréal. Nous offrons nos plus

sincères condoléances à ln famille

Pävqnuet,

 

FUMEZ LE TABAC “ROSE QUES-

NEL * ET CONSERVEZ LES COT-

POXS QUE VOUS POURREZ

ECHANGER CHEZ M. MISAEL
BERNATCHEZ, QUI VEND EN

GROS ET EN DETAIL LES =TA-

- BACS MANUFACTURES PAR LA

ROCK CITY TOBACCO.

 

1

M. Joseph Hébert, étudiant en loi.

était de passage à Montmagny diman-

“che.

———

M. Alplonse Caron, prétend durs

le * Courrier ” de vendredi, que les

contribuables de Montmagny sont des

imbéciles. l’ersonne n'ajouterait foi

à cette assertion. si elle n’était faite

rar un mortel aussi futé que M, Ca-

ron,

 

Le service des trains de I'Intercolo-
nial. qui laissuit beaucoup à désirer

ses dernières années, est plus que ja-

mais défectueux cet hiver. L'express

maritime est très souvent en retard de

plusieurs heures.

 

M. Alfred Lachance. de St-Thoias,

 

est allé demeurer à Warren, Rhode-

Island. avec sa famillle.

ESSAYEZ LE TABAC A CHI-

QUER © MAPLE SUGAR ” (8SUCRL

D'ERABLE), EX VENTE PAR-

<tnce, verbailement do moins, avec
une evussi patriotique famine. Il en-
vor: da photographie an président
avec linscription suivante à l'en-

; dos :
* No race suicide here.”
(las de suicide de race fe,
M. Rousset a accusé récoption de

da photographis et s'est enpressé d'i-

crite une lettre de féicitanions à M.
Michaud.

M, Michaud est père de huit gar-
cons of de quavtre filles, Jus aaus ages
sont déjà en bome situation : les
filles vont à l'évole, L'un des garçons
«st NéMinariste au collège de Mont-
réal où ii se prépare à entrer dans
les ordres : tn autre est dans da ma-
dire américaine.

Voici les noms de la famille : Lau-
ra, 16 aus ; Pierre, junior. 25 ans
Emile, 22 aur=-; Arthur, 21 ans : Atei-
de, 17 ans: Eroma, 19 ans: Joseph,
14 ans : Aimé, 10 us ; Albert, 2 ans
Pierre, senior. père, dG ans : Délia.
9 ans : Mme Pierre“Mféfiaud, 45 ans;
bébé Kkuméo. Z ans ; Eva, 12 ans.

a

Une cause interessante

  

'

 

A propos de rupture de promesse de

mariage

Moutréa, 31—Une cause imtéres-
sante est venue ce matin, devant le
juge Awmchibafd. IM s'agissait d'une
action en doumriges intetitée par

moges, pour rupture de promesses de
mariage.

Mile Piché affirmait que tout datait
conclu pour le mariage : les bancs
mémes étaient publiés lorsque brus-
quement M. Limoges rempit toutes
vetations et refusa de tenir ses en-
gagemoents. En conséquence de quoi.
Mille Plkahé réclannaït $1,000 «'in-

tlemmité.
M. Limoges admit les fats, mais

présenta un essai de justification.
Longtemps, dit-il, il avait cœu la de-
manderesse exeinpte de tout défaut.
Ce n'est que tour denrièrement, af-
fimmuit-il, qu'il. s'était aperou que
Mie Piché était myope. 11 s'était
alors cru autorisé A rompre imin'édia-
tement ses engagements.

Le juge Archibald n'a point partu-
gé cette opinion. 1! a Fait observer,

MiNe Amma Piché à M. Damase Li-|"

Le cabinet d’Ontario

Ne démissionnera pas. maintenant

 

———

Ottawa, 1.—M. Ross continue à
garder un sHunce complet, Sur da si-
tTuation politique. TI me parleru pour
le pubfic qu'après avoir remis sa dé-
wission entre Jos uains =du dieute-
AN-ZOUVneu, dix d'émission du
cabinet mama pas dieu avant da flan
de da semaine, «ur les ministaes pnré-
tendent &voir beaucoup affaires A
‘règler dans leurs  dépantements
uvant de céder da pace A leurs ad-

Versuires.
Ce délai permet à M, Whitney de

consulter ses partisans et de prépa-
rer d'avance da formation de son CI
bivet. Le futur premier-ininistre est
amrivé à ‘Toronto avant-bier sans se
faire knnoncer, afin d'échapper à tou-
10 demonstration, et 9 a en une lon-
gue conférence au Queen avec une
Vingttine de ses collègues. M. Pay
sera iprocureur-généaul. VolHA tout ce
qu'il y 4 de certain. Quant aux au-
tres, ils weront choisis avecle com-
cours des députés, sujet Iitoufours à law
natiticatbon de M. ‘Whitney. On dit

grandes chances d’ôtore ministre des
Terres. M. (Lucas est ‘un idépufé ttrès
populaire et ‘très capable. Li est aussi
question de M. Mobafly, comme Ye-
présantant du nouvel Outarbo. M. Mo-
flaffy a repris Muskoka aux libéraux
ot vient de s'y faire ééline par phus
de 900 voix.

Tes conservateurs fondent les plus
grandes espérances sur lle (jugement
et be act de M. Whitney, convaineus
que si ile chef conservateur déploie
au pouvoir Îles mômes ualités dont il
a fait preuve ans opposition, 11
peut assurer au moins dix ans de
pouvoir À son parti (dans la province
d'Ontario.

 

Nouvelles de Gaspé

Percé, 26 janv, 1905.

Le 20 de ce mois, est décédé, en
cette paroisse, M. Joseph Collin,

époux de Dame Louise Bouchard.
Son service et sa sépulture eureut

lieu, le 23 dernier, en présence de
bon nombre de parents et d’amis, qui
ont eu à lutter, pour se rendre à l’é-
glise, contre une tempête de neige ct
de veut, certainement la plus forte de
l'hiver.
M. Collin est mort à la suite d'une

longue maladie, à l'Âge de 86 ans et
$ mois, après 62 ans et 4 mois de ma-
riage.
Quatre de ses enfants lui survivent

ainsi que sou épouse, qui porte encore
bien ses 82 ans.
Nos condoléances à la famille.

 

Les funérailles de dame Marie
Duunn, épouse de M. Joseph Laterreur,
décédée eu. cette paroisse,,le 20 de ce
Mois, ont eu lieu le 24 courant, au
milieu d'un wombreux concours de
parents et d'amis.

Son service et sa sépulture, fixés

pour le 23, ont été retardés d'une jour-
née, à cause d'Un tewps et de cheluins
impraticabdes.
Mme Laterreur, qui ne fut que deux

jours malade, était âgée de TT aus et
dans sa cinquante septième année de
mariage.
Son époux. âgé de 81 ans.jouit d'une

bonne santé et s'occupe encore des
affaires comme un jeune homme.
Dix de ses enfants lui survivent.
Nous présentons nos condoléances à

la famille.

Perce, 27 juuv., 1905.

Le pont de glace, entre le village de
Percé et l'Ile Bonaventure, ne preud
pus tous les hivers.

Cet hiver, il a pris le 14 dernier.
C'était plus tôt que d'ordinaire. Ce
jour-iä. trois hommes d'ont traversé

à pied mais traînant un flat avec eux

peur plus de sûreté.
Le 17, deux voitures l'ont traversé

sans accident. De plus, des voitures
N ont circulé avec la plus vive satis-

faction. Lu -glace était fort belle.

Le 21, elle mesurait 10 pouces d'&
paisseur.

La tempête du 23 l’a surchargée de
neige. On croit qu'il en est tombé

trois pieds, ce jour-là, bien que le
lendemain on en ait trouvé environ
deux pieds dans des bois où elle a dû
fouler d'un pied jusqu'au 25, il y en
avait peu.

Hier, nouvelle bordée de neige.
poussée, toute la journée cot cette

nuit par une violente teznpête de vent
de nord est. encore plus forte que
celle du 25 dernier. Durant la nuit,
elle à cassé le pont de glace. Ce
matin, le passage de l'île est à l'eau
chuire. Ln température est à 10 degrés
au-dessus de 0.
On croit que deux marchands juifs

sont actuellement sur Pile avee leur
voiture, au grand désavantage de nos
insulaires.

Ces marchands sont une peste pour
nos campagnes. Pour ln plupart, ils
survendent. leurs marchandises. Gé-
néralement, ils abusent des licences
provinciales, Nos conseils munici-
paux devraient leur imposer une li-

cence qui mette nos gens À l’ubri de
leurs malheureuses incursions,

————————

Fermicr demandé

 

Au Cap Saint-Ignace, sur une terre

de 100 acres en. superficie, où tous les

instruments aratoires nrodemras sont

en usage. Conditions ordinaires.

S'adresser à
Le J. ALNWED GAMACHE,

Cap Saint-Ignace.

A

Propriété à vendre où à Louer

 

ILancienne propriété de feu J. B.
Mercier, charron, à des conditions
très faciles.

S'adresser à JOS. GODREATF.
Agent de la machine à coudre *“ Sin-

ger.” Mcuntmagoy.

PIANO A VENDRE
N magnifique piano à vendre à des
conditions très faciles.
Pour plus amples informations, s’adres-

serà
J.-D. STEWART,

Montmigny.

——mere
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“vec bealticouD de bon sens que la dé-,;
fatlderesse pontanst labituellemeant des |
larnetitres, 1 était facile à ses amis’
d'en conchre qu'elle avait quelque:
défaut visuel. ’

En conséquente, le savent juge.

von-sidérant que ce detavistel ns
vonstituait point Un empêchement lé-
Sal au niariage, à rendu agement ea

faveur de MHe Piché. |
M. Limoges dJdevea ud varser une

 

 TOUT. souime de 8200 et payez Les fads.

   
Nos dents sont leg plus belles et les meilleures-

elles sont naturelles, inusables, incussables ;
garantres. Grande satisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
82 rye St-Donis, = = MONTREAL

5

|

que M. ‘Lucas, «le Gnrey-Centre, a de!

pal
es. 

 

‘La colonisation dans l’Ouest
———_—-<.

Témoignage de colons français

Les lettres suivantes que publie le

l’aris-Canada ‘. intéresseron: tous

ceux qui sttivent le mouvement «oioni-

sateur daus l'Ouest :

Carleton, 8 juillet 1904.

Qu'il me soit perinis de vous dire
qu’en mn qualité de colon francuis du
Nord-Ouest Canadien, je vous suis
très, reconnaissant des mesures que

vous prebez pour faire coonaître à
Les conipatriotes, en frac, lès avan-
tages qu'offre le Canada comme pays

agricole.
Quand j'étais en France, moi-même,

j'étais porté à ne pas croire ce que
j'enteudais dire des Territoires tie
menses du Nord-Ouest Canadien et à

ce que j'enteuds dire on est aussi in-

crédule aujourd'hui qu’on l’était alors.
de suis venu, j'ai yu et je me réjouis
de la résolution que j'ai prise. J'ui
réussi au delà de mes espérances.
Je vais donc répondre à ce qu’on

me demaude et vous garantis sur
“on houneur,” l’exactitude de ce que

je vais avancer,
Venant de la Bretonnière, par Lu-

çon, département de Ja Vendée, en
France, je suis arvivé à Duek Lake
(Lac aux Canards) au Nord-Ouest Ca-
nadien, en 1893, avec un capital de

150 francs.
J'ai accepté l'offre d'un lot gratuit

de (4, 75 hectares (150 Acres) de terre
en superficie.que fait'e gouvernement
à chaque colon, âgé d'au moirx de 18
ans, qui désire s'établir ici. J'ai done
choisi un lopin de terre cataiogué com-
me étant le quart Nord-Est, de la 36e

section du ‘Township (centre agricole)

No. 44, dans la vailée de la Rivière

Saskatchewan, ‘Perritoires du Nord-

Ouest, Canada.
Le soi n’est pas unifo.ine. il y eu à

pour tous tes goûts. En quelques el-
droits on rencontre un terrain sublon-
neux, en d’autres localités on trouve
un sol riche et léger composé d’un mé-
lange de suble et d'argile, aveu sous-
sol argileux. Il y a aussi de la icrre
forte ne contenant guère que de l'ar-
gile. Rk
La surface du pays est aussi tres

variée. 11 y a des plaines, À perte de

vue, qui sout en prairies naturelles

d'une richesse étonnante pourl'élevage

des bestiaux, et dans lesquelles les

chevaux trouvent leur subsistance

toute l'année sans qu'on s'en occupe :

ce qui n’empêche pas que les poulains

qui y sont élevés sont tellement forts

et robustes qu’on les vend, vers l'âge

de quatre ans, de 500 à 1,600 francs.

On v rencontre,aussi de vastes éten-

dues‘ de pars’oû”les prairies sont en

partie couvertes de touffes de buissons

d'arbrisseaux et de jeunes a rbres

qu'on arrache aisément, s'ils nuisent à

la culture.
Les forêts (et il y en ay procureut le

bois de commerce et servent À alimen-

ter les grandes scieries du Nord-Ouest

11 y a des milliers d'ouvriers qui y tra-

vaillent à un salaire de 150 francs

par mois, en outre de la nourriture ut

du logement.

D'autres terrains sont réservés

par le gouvernement pour fournirgra-

tuiténent aux colons tous les bois de

construction et de chauffage nécessal-

res sur une ferme.
Le soi ost d'une grande fertilité.

Les récoltes sont en moyenne de 22 à

98 hectolitres de blé à l'hectare, de

50 à 98 d'avoine et de 25 à 33 d'orge.

Les pomihes de terre produisent de

250 à 420 hectolitres par hectare.

Elles sont très bonnes et se conser-
vent toute l'année.
Les jardins potagers sont d'un

grand secours ; on y récolte presque
tout ce qu’on veut.
Les produits de la ferme se veu-

dent très Lien. On peut subvenir
plus qu'à la moitié de ce qu'il faut à
une famille, rien qu'avec le beurre de
quelques vaches, avec les volailles et
les oeufs. .
Ce pays-ct est ce qu'il peut y avoir

de mieux pour un homme sans for-
tune. font ce quil faut c'est du cou-
rage aidé. de goût au travail avec
une boune dose de résolution d'arri-
ver à se faire une vie tout à fuit indé-
pendante. On ne travaille pus ici
aussi durement qu'on le fait en Fran-
ce : la culture se fait à l’aide des ma-
chines agricoles. Qu'il soit bien en-

tendu que tes paresseux ne font pas

fortune ici, pas. plus du reste qu’ail-
leurs.
Comme je l’ai dit, il y a un instant,

je n'avais-à mon. arrivée que la som-
me de 150 francs. Cependant je pos-
sûde, sans devoir un centime à qui
que ce soit, les chevaux, bestianx, at-
telagts, voitures, instruments d'ugri-

culture perfectionnés et tout l’outilla-
ge qu'il faut avoir pour cultiver avee
avantage une terre comme la mienne.
J'ai 14 hectares en culture.

Mon avoir en argent et mes Liens
mobiliers montent au moins à 10,000
francs au prix que les propriétés se
paient.
Ceux qui arrivent maintenant ont
plus d'avantage qu'on n’en avail

lorsque je suis venu. Dans le temps,
il n'y avait pas de travail pour ceux
qui avaient besoin de gagner pour en-
tretenir leur famille. Aujourd'hui, il
y a du travail dans les fermes, dans
les forêts, dans les scieries et sur les
chemins de fer. Le salaire des ou-
vriers est d'environ, cent cinquance
francs par moi. De sorte qu'un père
qui a un fils peut s'établir et aussi éta-
blir son fils (chacun sur un lot gratuit)
et avoir au bout de quelques années

un établissement qui assure un bean
revenu et Une grande nisance.

I! y a de fôrtes colonies de nos voi-
sius d’Europe. Les Anglais, les .\l-
lemands, les Autrichiens nous arri-
vent par milliers, mais 1! y a encore

des millions d'acres de terre à pren-
dre.

Les Français sont en très grand
nombre, et très heureux sous le rap-
port de lu fortune. Ils réussissent
très bien, sont. bien vus et estimés
comme colons et couime citoyens. lls
savent apprécier lu liberté civile et re-
ligieuse dont on jouit ici. Beaucoup
de colons francais ont de vingt à cent
miile francs de fortune et pourraient
s'en retourner si bon leur semblait,
mais pus un ne veut quitter le Nord-
Ouest Canadien où l'on vit heureux,
suns crainte pour ses vieux jours.
Mes deux fils"ont aussi pris chacun

un lot gratuit et possèdent chacun,
l'un 30.000 francs et l’autre 35,000 frs
Le plus jenne n'avait que 16 aus à ne-

tre arrivée,

De faux bruits représentent ce pays
comme inhabitable & cause de la ri-
gueur du climat. Voici en réalité ce
qu’il en est de la température. En
hiver, c'est-à-dire pendant emviron

trois mois de l’année, il arrive quatre
ou cinq périodes de trois À cinq jours,
chacune, où il fait très froid et où la
température d'hiver (pas d'humidité
et de beaux chemins). Comme les

fermiers, l'hiver, ont peu de choses à
faire, on Teste cliez soi quand il fait
trop froid. Le printemps et l’autom
ne sont très agréables sous le rapport
du climat. L'été nous procure la plus
belle température désirable les

nuits sont toujours fraîches, et nous
avons très peu de journées trop chau-
dex. Le fuit que les colons ne veu-

lent pas quitter le pays doit suffire
à détuontrer que le froid n'est pas aus-
si redoutable que les ennemis de la co-
lonisation le prétendent. Tout ce que
je viens d'avancer contient la pure
Vérité suns exagération aucune.

JEAN MANDIN. père.

I

x

Domrémy, 22 juin 1904.

J'ai quitté St-Gilles, Canton de Mor-
delles, Ile-et-Vilaine, France en 1900,
cinq aus après le départ, de St-Giîllesz,
de mon fils Pierre Marie Agnesse. Je
suis venu le trouver à Domremy. Ca-
nada, où il est établi. J'ai ennnené

avec moi ma fille. Marie Josenh, qui
HW'était pas alors mariée. Fétais alors
âgé de soixante-douze ans. J'étais

| courageux n'est-ce pas ).
En arrivant ici j'ai réclamé un lot

| gratuit du gouvernement. Ces lots
ont 64.75 hectares en superficie. J'ei
luit hectares en culture, dix hee-
tares en foin ct le reste en pâturage
avec un bon nombre de bosquets. Jai
sur mou lot gratuit une bonne maison
de six mètres sur sept. Il y a sur
MION terrain Un beau petit ruisseau.
D'après ge que me disent des experts
en valeur d’'ivmneubles, mon lot gra-
tuit vaut 10,000 francs. Ma fille s’est

mariée depuis q'elle est ici : son mari
vient Iui aussi de l'Alle-de-Vilaine. 11
a un lot gratuit, sur lequel il a au
moins 16 hectares en cultures.
Le froid ne me fatigir pas du tout:

masanté est excellente. Je me trou-
ve beureux. Je jouis du ninisir qu'il
y a À être propriétaire d'une grande
ferine, et auss! de voir mes enfants
vivre dans Uaisance et contents de
leur sort.
Un représentant du Bureau de i'lB-

wigration m'a demandé de constater

utile à mes compatriotes et

rends à sa demande avec la
tion que ceux qui me conuaissent
n'auront aucun doute sur la véracité
de ce que je viens de vous dire.

PIERRE AGAESSE.

fa
r

 

Domréimny, 6 juin ted.

Que ce cachet, en tote, ne vous of-
fraye pas : c'est celui de notre école
dont je suis secrétaire-trésorier. Notre
école est dirigée par den soeurs de
li providence de St-Bourface (Côtes du
Nord). Nous sommes trois conseili - »
élus, par les contribual les, avre à-s
pouvoirs linités pour aider à payer ia

untitresse,  Noeur SUSyive ce que
Nous AVons engagée 2,508 frs sour 210
Jours de classe, (11.90 fit jour).
On y enseigne de préférence l'an

Blais, Un pew de francs of l'instiue-
tion religicuse à des heures régiées,

Ici nous jouissons entièrement du it
liberté qui n'est conrus que à > ont en
quelques pays d'Europe, et di ia prus
stricte inviolabilité de

L'on est chez soi, maître absolu. au
point que n'importe quel jou de Fête
dans le pays vous pouvez arborer sr

  

votre maison le lva eau rill vous
plait.

Mais, cher monsisu> ce n'est pas
celi que vous me dèvaadez Pour dé-
buter par le comuiucement, 40 VOUS
prie d'être mon !U:rprète anprès de
notre bon recteur, car c'est tri pau À
su bienveillance que ie dois d'être au
Canada, et je lui ca conseryo un éter-

nel bon souvenir.

Quoiqu'il soit assez délicat de dé-
peindre les avantages d'uu pars à des
personnes qui, À l'arrivée, ne sont ous

capables de l'envisager sous un véri
table jour. je vous dirai que le pays,
lex coutumes, la vie socinle, les distau-
ces entre les places ot particuliers, le
genre de travail, la vie si facile, dans

certaines places ce mélange de natip-
nalités, tout vous dgare et voux gêne
au début. Ha ! je ne fais pas ca
moi : de telle l'acon c'est bien mieux !
Voilà ce que l'on dit en arrivant, tan-

dis qu’il faudrait commiencer par re-
garder et plutôt imiter.Chaque pays
iu ses facons d'agir particulières et ap-
propriétés souvent ce qui est bon pour
l'un ne vaut rien pour l’autre. M. Cro-
chet pourra vous dire que je n'étais
que petit domestique en I'rance ; je
suis venu seul ici, et dans des temps

très difficiles. Le pays est autrement
prospère aujourd'hui qu'à cette épo-
que. Je nie suis peu à peu établi par

mon travail, sans le secours de person-
ne. Je me suis marié, et je vous as-

sure qu'on ne cherche pas la dot pour
se marier dans ce pays. Jai fait ver
nir mon père et ma soeur # qui je di-
sais : Venez tous deux, quaud même
il ne vous resterait rien vendus’ ici.

Je suis venu m'établir non loin d'un
bourg qui s'appelle aujourd'hui Doum-
remy. ont il ¥ a un bureau de poste,

une église, etc. C'est Une paroisse
essentieHement française et en grande

partie composée de Bretons. De nou-
veaux plans se forment : l'immigration
afflue par milliers. Malheureusement
ce n'est qu’en ces derniers temps qu'on
semble comprendre en PFrance les

avantages de notre pays. pendant que
les autres en profitent si largement.
Dans le voisinage de notre eudroit

il reste peu de terre à prendre. Ni
vous désirez venir, je pourrai choisir
un lot pour vous en w'envoyant 55 fs

en mandat de poste, À mon nom, paur-
able à Duck Lake et non à Domrémy
qui ne délivre que des lettres. l’our
une maison, je vons en céderai une
pour l'hiver, assez voisine de la terre
que je compte aprêter pour vous. Dour
cela Vous devez d'abord me remplir
tn procuration ci-iointe que vous ferez
léguliser par un juge de paix. Ln

venant à la St-Michel vous aurez l’a-
vantage de voir l'hiver plus tôt, car
on ne connaît pas le pays qu'après y
avoir passé une année entière, et ln
vie est meilleur inarché qu’en France.
Vous pourrez conunencer à travailler
sur votreterre pendant l'hiver. C'est
ce que je disais, l'an dernier, 3 mes
deux cousins, qui sont actuellement
chez moi, mais qui vont se rendie ces
Jours-ci sur leurs terres où ils sont en
train de se construire des maisons.
Ie pays est surtout avantageux

pour le père de famille qui peut -voir
ses enfants vivre facilement à la mai-
son, les voir s’établir sans peine et

 

  

sûrement, ete., ete. cte.

P, M. AGAESSE.

pr ———————

Honneur au mérite
Mle Laetitia Ruetlund, astitutri-

ce (de Notre-Dame du Perpôtuel Sa
cours, vient de recevoir $30.00 de gra-
tification du gouvernement de la pro-
vince.
Nos félicitations.

—_—————

Un bon marcheur.
Commrent va votre bébé, demanda

Calino a un smi.
—Twrès bien, il

inois dernier.
—Saprisii 1! D doit déjà être très

‘ein alors!

 
marche depuis le

 

ALON DE BARBIER

Première Classe.

 

0060300000

JosEPH, BÉLANGER,
Rue St-Louis, Montmagny,

(EN face de i’Hoicl Montmagny.)  

 

  

les faits ei-dessus dans le Lut d’être :
je me’
convie-
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“ L'Habit ne fait pas le
moine,” c’est vrai,

MAIS TOUT LE MONDE AINE

UN HABIT QUI FAIT BIEN
Venez me voir et vous serez satisfaitse

mon ouvrage. ’

Habits faits sur commande d'après les
dernières modes.

Grand assortiment de tveeds et -toffes
pour habits et pardessus d’automne es
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d'hiver.

i Joseph Parent
I TAILLEUR

3 Bue St-Jean-Baptiste, - - MONTMAENY L_" ‘
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“ QUE TOUT LE MONDE PROFITE
— Des LA GRANDE —

VENTE A REDUCTION
QUE JE FAIS À L’OCCASION DE LA

Ré-ouverture de mon Magasin
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Venez voir les bonus marchés que vous pouvez

faire chez moi eu fait du marchandises sèches, habile

lements pour hommes et enfanis, pardessus, chapeaux

chaussures, etc, ete. Grand choix d’épiceries, pro-
visions de toutes sortes.

F. JOS. MORIN
Rue du Depot, MONTMAGNY
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16 RUE ARAGO, QUEBEG A
15 nov. 1903— Mm.
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Venez a ma Salle d’Optigue

200600050

Je viens de recevoir un appareil tout

récemment inventé pour mesurer les vues

les plus difficiles Venez faire examiner

votre vue gratuitement.

906980060690

AMEDZE COTE
— OPTICIKN/—

Elontmagny   Rue St-Thomas
———   A a dh hh hhh Art tre rireere ra rer Praha re rerail AA ee acer tease ter a

 

 


